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0.1
Introduction

Le mandat
Le mandat octroyé à la firme Plania consiste en la création 
d’un plan directeur pour un parcours d’accueil entre 
l’Aéroport international Jean-Lesage de Québec et la colline 
Parlementaire. Cet axe privilégié est identifié comme une des 
principales voies d’accès au cœur historique de la capitale. Les 
objectifs premiers auxquels doit adhérer le projet consistent 
à :
•	 Formaliser cet axe viaire en s’appuyant notamment sur 

les forces qui émanent de la composition urbaine en 
présence (composantes bâties, naturelles et culturelles 
inhérentes au milieu) ;

•	 Développer une signature distinctive du parcours par la 
mise en place d’un concept de galerie d’art à ciel ouvert, 
soit un assemblage de dispositifs à caractère artistique qui 
affirme la valeur du parcours dans la ville ;

•	 Concevoir un parcours comportant certains critères de 
performance tels que : l’innovation, la capacité évocatrice 
du savoir-faire québécois, la faisabilité technique (légèreté) 
des interventions retenues ainsi que l'intégration des 
principes de développement durable.

Le mandat comporte trois étapes définies par l’analyse du 
milieu urbain, le développement du concept de galerie d’art à 
ciel ouvert ainsi que la production du plan directeur d’aména-
gement (versions préliminaire et finale). 

Ce document se présente de la façon suivante :

Le premier volet pose un regard analytique sur le milieu 
traversé. Vous y trouverez donc une analyse systématique 
du milieu et des séquences paysagères qui le composent. 
Sont identifiés pour chacune des séquences : le caractère et 
les ambiances, les problématiques existantes de même que la 
capacité évocatrice du site, contribuant ainsi à la composition 
éventuelle du parcours d’accueil. Enfin, un tableau présente 
un bilan des forces et des faiblesses des axes en regard de 
l’établissement d’un parcours d’accueil. Ce tableau dégage 
également les principales orientations générales qui émanent 
de notre lecture du milieu.

Le second volet développe le concept de la galerie d’art à ciel 
ouvert par un propos thématique en écho à l’histoire et aux 
symboles de la nation québécoise. Un regard sur l’art public 
contemporain jette les bases d’une réflexion sur la nature de 
l’art public comme véhicule de  représentation des symboli-
ques culturelles et collectives. 

Le dernier volet présente les grandes orientations du plan 
directeur. À la lumière des analyses du milieu, les secteurs 
qui requièrent une bonification sont identifiés et des recom-
mandations y sont associées. Le déploiement de la galerie 
d’art dans le parcours d’accueil prend forme à travers des 
paramètres qui tiennent compte de l’environnement urbain 
en présence, des usagers et de la filiation entre les interven-
tions afin d’assurer la lecture d’un discours narratif cohérent. 
Finalement, le plan directeur présente une vision d'aménage-
ment à travers des hypothèses d'intervention pour cinq (5) 
segments significatifs le long du parcours d'accueil. Un guide 
de mise en œuvre du projet à court et long terme oriente les 
interventions potentielles.

Le contexte de l'étude
La définition d’un parcours d’accueil officiel pour la capitale 
nationale du Québec a fait l’objet de plusieurs études depuis 
la création de la commission (CCNQ) en 1995. Les travaux de 
recherche de la Chaire en paysage et environnement de l’Uni-
versité de Montréal (CEPEUM) visant à cadrer les entrées à la 
capitale nationale et à caractériser les principales voies d’accès 
au territoire ont confirmé l’axe Duplessis-Laurier-Grande 
Allée comme axe privilégié. La nécessité de doter la capitale 
d’un parcours d’accueil qui relierait l’aéroport au centre-ville a 
fait l’objet d’une étude de consultation en 2007 confirmant le 
choix du tracé idéal pour les visiteurs et dignitaires.

Une fois le tracé établi, l’idée d’une grande galerie d’art à 
ciel ouvert est illustrée dans une étude conceptuelle réalisée 
par la firme Bélanger Branding Design. L’ampleur de cette 
galerie d’art de 17 km prend forme à travers des illustrations 
et des exemples comparables en art public contemporain. 
Dans la continuité de ces études et afin de définir clairement 
les besoins et objectifs, la commission élabore la définition 
du parcours afin de guider les interventions et les réflexions 
futures. Le présent plan directeur tire racine de cette réflexion 
et entreprend une nouvelle étape pour la réalisation de ce 
grand projet pour la capitale. Inscrit dans la continuité des 
études antérieures, le plan directeur définit les lignes direc-
trices guidant les décisions futures et menant à la mise en 
œuvre. En annexe sont regroupés les résumés des études 
antérieures qui ont contribué à la définition des prémisses du 
parcours.

La planification à l’heure actuelle de plusieurs grands travaux 
de réfection et de réaménagement urbain le long du parcours 
d’accueil, à court ou à moyen terme, offre une opportunité 
unique pour la mise sur pied d’une vision globale d’aménage-
ment au sein des différentes autorités agissant sur le territoire. 
Plus particulièrement, les orientations du plan directeur d’amé-
nagement et de développement de la ville de Québec (PDAD) 
nous informent sur les développements potentiels le long du 
parcours d’accueil. Les grandes orientations d’aménagement 
du territoire ont été prises en compte dans l’élaboration du 
présent plan directeur afin de développer des lignes direc-
trices réalistes dans le contexte de la ville en évolution. De la 
même façon, le Programme Particulier d’Urbanisme (PPU) en 
cours d’élaboration pour le secteur du boulevard Laurier aura 
un impact certain sur les propositions élaborées dans le plan 
directeur pour cette zone.

Les occasions d’agir de manière concertée sur le parcours 
d’accueil sont nombreuses et le présent document se veut un 
outil rassembleur afin d'aiguiller les prises de décisions futures.

« La ville est une écriture; celui qui se 
déplace dans la ville est une sorte de 
lecteur qui, selon ses obligations et ses 
déplacements, prélève des fragments de 
l’énoncé pour les actualiser en secret. »

(Roland Barthes, Sémiologie et urbanisme, L'aventure sémiolo-
gique, Paris, Le Seuil, 1985, p. 261)
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Sans présumer des réflexions qui émaneront des étapes liées 
au concept et au plan directeur d’aménagement, l’analyse du 
milieu récepteur du parcours nous permet de dégager cinq (5) 
principaux enjeux qui devront être abordés lors de l’idéation 
du projet. Ces enjeux sont :

Une réponse adéquate à la diversité des paysages 
parcourus : 

Le parcours intercepte des milieux urbains particulière-
ment diversifiés tant à l’égard des formes que des fonctions. 
Il présente des composantes récentes (aéroport en devenir), 
comme d’autres qui sont témoins d’un passé relatif ou même 
très ancien. De même, certaines composantes sont emblé-
matiques du paysage québécois alors que d’autres contri-
buent à une banalisation de la ville. Cette diversité, incluant 
les éléments moins éloquents, est assumée et contribue à la 
richesse du milieu. Le parcours doit être modulé en fonction 
des paysages et être l’occasion de créer de l’harmonie.

L’aspect évolutif du milieu urbain ambiant : 

Les voies d’accès (principal et alternatif) seront réaména-
gées de façon significative à court ou à moyen terme. Cette 
situation crée des contraintes, mais aussi des opportunités qui 
doivent être mises à contribution dans l’idéation du parcours. 
Dans ce contexte, les objectifs et paramètres mis de l'avant 
dans ce document doivent être suffisamment souples pour 
s'intégrer avec flexibilité aux réaménagements en planification. 

L'affirmation de la notion de galerie d’art sans entraver 
ou alourdir la lisibilité du milieu : 

La mise en valeur du paysage urbain actuel et la mise en 
place de la galerie d’art à ciel ouvert  doivent être adéquate-
ment calibrées (localisation, caractère, expression, amplitude, 
rythmique) afin de contribuer à la bonification des ambiances 
sans alourdir la lecture de la ville et de ses composantes, déjà 
nombreuses et souvent éloquentes. On doit affirmer sans 
masquer.

La cohérence de la proposition narrative tant dans 
l’axe du parcours que dans les liens transversaux : 

Plus que l’installation d’une suite d’œuvres intéressantes, 
mais ponctuelles, la galerie d’art est l’occasion de présenter 
un discours narratif qui renvoie à la thématique proposée 
soit le savoir-faire québécois. La nature et la structure du 
discours doivent présenter une cohésion longitudinale (dans 
la continuité de l’axe du parcours) de même que transver-
sale (en lien avec les multiples franges urbaines en présence 
à proximité). En ce sens, les formes et les fonctions urbaines 
à proximité des œuvres doivent contribuer à l’œuvre 
elle-même. 

L'«artialisation» de la capitale, du Québec et 
des valeurs de sa communauté par des gestes 
innovateurs, attrayants et surprenants afin de créer 
une expérience sensible chez l’observateur : 

La disposition de la galerie d’art est l’occasion de provoquer 
une expérience. À cet effet, les divers dispositifs doivent 
être lisibles, percutants, harmonieux et actuels. Une série de 
critères de performance établira un cadre d’intervention où 
l’artiste pourra faire valoir sa vision et son savoir-faire. 

0.2
Les principaux enjeux 
d'aménagement
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1.1
Le parcours, les formes  
et les fonctions urbaines

Le parcours d’accueil de la capitale nationale du Québec relie le 
pôle aéroportuaire au centre-ville. Pour ce faire, le tracé d’une 
longueur de plus de 25 km traverse une gamme de paysages 
urbains de différentes échelles. Le visiteur passe d’un contexte 
agroforestier à un méga centre commercial, d’un milieu 
d'affaires à un milieu résidentiel, emprunte tantôt un boulevard 
panoramique, tantôt une autoroute pour aboutir, dans tous les 
cas, au cœur de la cité. 
Le parcours est scindé en deux chemins alternatifs à la hauteur 
des ponts de Québec. Deux perspectives sur la capitale 
sont alors offertes aux visiteurs : le fleuve, voie primaire de 
découverte du territoire, ou la ville, témoignage des symboles 
et des modes de vie de la nation. Ces deux voies de découverte 
entretiennent un dialogue riche avec le parcours d'accueil 
officiel.
L'axe Champlain offre un paysage spectaculaire et un contact 
unique avec le littoral. L'axe Duplessis-Laurier-Grande Allée 
traverse des milieux urbains de différentes époques. Ainsi, il y 
a entre les deux extrémités du parcours un effet d’ascension. 
Dans ce crescendo, le boulevard Laurier occupe une position 
centrale. Pour l’automobiliste qui sillonne le parcours, il y a 
l’avant et l’après boulevard Laurier. Sa proximité des ponts 
en fait un axe de grande affluence et son identité en fait un 
secteur déterminant. À ce niveau, le parcours d'accueil vibre 
au rythme de la cité. Avant le boulevard Laurier, de l’aéroport 
au plateau Sainte-Foy, le visiteur traverse des milieux parfois 
décousus, à travers une topographie qui offre des perspectives 
sur le paysage d’arrière-plan. Après le boulevard Laurier, les 
milieux traversés sont harmonieux, plus refermés sur eux 
même et empreints d’une trame narrative témoignant de la 
mémoire de la cité. De cette manière, une montée progressive 
du décorum urbain se met en place pour le spectacle final de la 
colline Parlementaire.

Évolution des axes de développement
La figure ci-contre illustre le développement historique des 
tracés composant le parcours d'accueil. L’axe Saint-Louis-
Grande Allée fait figure d’axe fondateur pour la capitale. Son 
tracé, déterminé par les conditions topographiques, prend 
forme au sommet de la ligne de partage des eaux de la haute-
ville. De son origine dans la ville fortifiée, l’axe « fait office de 
parcours générateur planifié du tissu et donne accès à ce titre 
à des parcelles qui sont disposées de part et d'autre de ses 
marges. Il constitue une voie de toute 1ere importance encore 
aujourd’hui. » (Larochelle, 2002:15). Au fil du développement 
de la capitale, son influence a toujours été affirmée. Bien que 
la portion contemporaine du parcours demeure relativement 
autonome vis-à-vis des milieux traversés, l’effervescence 
actuelle du secteur du boulevard Laurier témoigne de son rôle 
actuel dans le développement régional. 
À l’autre extrémité du tracé, la route de l’aéroport se révèle un 
chemin rural ancien, longeant la limite de l’ancienne seigneurie 
Gaudarville. Les axes rectilignes nord-sud relient les axes 
fondateurs aux communautés périphériques. Entre ces deux 
voies, l’autoroute Duplessis agit comme «réseau technique 

Figure 1. Évolution historique du parcours et des voies d'accès
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Figure 3. Les réfections d'infrastructures projetées sur le parcours d'accueil

contemporain» qui raccorde les tracés historiques. Axe 
utilitaire, l’historicité, l’identité et les codes de développement 
du milieu n'y sont pas perceptibles.

Le parcours d’accueil et le réseau viaire
Différentes voies d’accès se raccordent au parcours, confirmant 
l’importance de l’axe choisi comme voie d'accueil de la capitale. 
L’autoroute Félix-Leclerc, en provenance de Montréal, croise 
l’autoroute Duplessis en début de parcours. À ce carrefour, 
les automobilistes peuvent poursuivre vers l’est via la Basse-
Ville ou emprunter l’axe Duplessis-Laurier pour rejoindre 
le centre-ville par la Haute-Ville. La deuxième voie d’entrée 
correspond au secteur des ponts, un pivot de circulation 
régionale, qui aiguille les usagers vers les différents axes de 
pénétration du territoire. Un grand nombre de visiteurs 
provenant de la métropole ou de l’est du Québec accèdent à 
la capitale nationale par le pont Pierre-Laporte. Ces derniers 
sont alors dirigés vers l’axe Laurier-Grande Allée, lien linéaire 
entre les ponts et le parlement. Le parcours se présente donc 

Figure 2. Les différentes voies d'accès à la capitale nationale du Québec

en plusieurs temps, rassemblant en premier lieu les voyageurs 
aériens, puis les automobilistes en provenance de l’autoroute 
40 et finalement, les automobilistes dirigés sur l’axe Laurier qui 
concentre alors l’ensemble des usagers potentiels du parcours 
d’accueil.
La mise en relief du parcours d’accueil devra permettre un 
discernement des autres voies d’accès afin d'affirmer son rôle 
capital. Par ailleurs, le plan directeur doit prendre en compte 
qu'une large portion des infrastructures sera révisée à court et 
à moyen terme.



1.2
Séquences paysagères

Plan directeur pour le 
Parcours d’accueil de la Capitale nationale du QuébecAnalyse7

Figure 4. Les grandes unités de paysage préalablement définies dans l'avant-projet © CCNQ, 2009 

Méthodologie
Préalablement à cette étude, la Commission de la capitale 
nationale a identifié cinq (5) unités de paysage liées au parcours 
d’accueil. Le promontoire de L'Ancienne-Lorette, l'étendue 
des basses terres, le plateau habité aux multiples visages, le 
cap sur le fleuve et la colline des grands évènements sont des 
unités/thèmes qui font échos à la topographie, aux ambiances, 
aux perspectives et aux fonctions des milieux traversés.
Ces unités de paysage permettent une compréhension globale 
de l'axe que la présente analyse approfondie sous forme de 
séquences paysagères. 
Ainsi, afin d'obtenir une lecture du parcours suffisamment fine 
pour aboutir à des orientations et des concepts d'aménagements 
cohérents, 16 séquences ont été déclinées. Chacune de ces 
séquences est exposée sous forme de fiche descriptive dressant 
une série de constats sur le caractère de la voie, les ambiances 
dégagées, les occupations riveraines, le cadre végétal et bâti 
et les symboliques paysagères en présence. Les nœuds sont 
également étudiés, et ce, en fonction des ambiances et de la 
symbolique paysagère dégagées, dans l'objectif de dresser une 
liste de potentialités et de contraintes à la mise en place du 
parcours d'accueil et à l'implantation de la galerie d'art à ciel 
ouvert.

Séquences paysagères

P1 	 Pôle de l'aéroport Jean-Lesage
1 	 Rue Principale / Entre l’aéroport et la route de l’aéroport
1.1 	 Nœud rue Principale / route de l’Aéroport

2 	 Route de l’Aéroport  / Entre la rue Principale et le boul. Wilfrid-Hamel

3 	 Autoroute Duplessis / Entre le boulevard Wilfrid-Hamel et l’autoroute Félix-Leclerc
3.1 	 Nœud de l'Aéroport / Wilfrid-Hamel

4 	 Autoroute Duplessis / Entre l’autoroute Félix-Leclerc et le boul. du Versant Nord
4.1 	 Nœud Duplessis / Félix-Leclerc

5 	 Autoroute Duplessis / Entre le boulevard du Versant nord et l’autoroute Henri IV
5.1 	 Nœud Duplessis / Sainte-Foy

6 	 Boulevard Laurier / Entre l’échangeur Duplessis-Laurier-Henri IV et l’autoroute Robert-Bourassa
6.1 	 Nœud Laurier / de l’Église
6.2 	 Nœud Laurier / Robert-Bourassa

7 	 Boulevard Laurier / Entre l’autoroute Robert-Bourassa et le boulevard René-Lévesque
7.1 	 Nœud Laurier / René-Lévesque

8 	 Boulevard Laurier / Entre l’avenue Des Gouverneurs et le chemin Saint-Louis
8.1 	 Nœud Laurier / Maguire
8.2 	 Nœud Laurier / St-Louis

9 	 Grande Allée / Entre le chemin Saint-Louis et l’avenue de Bougainville
9.1 	 Nœud Grande Allée / de Laune

10 	 Grande Allée / Entre l’avenue de Bougainville et la rue De Senezergues
10.1	 Nœud Grande Allée / de Bougainville
10.2	 Nœud Grande Allée / De Salaberry

11	 Grande Allée / Entre la rue De Senezergues et la rue d’Artigny

12	 Grande Allée / Entre la rue d’Artigny et le boulevard Honoré-Mercier
12.1	 Nœud Grande Allée / Honoré-Mercier

13	 Autoroute Robert-Cliche / De l'échangeur Duplessis-Laurier-Henri IV au pont Pierre-Laporte
13.1	 Nœud Duplessis / Laurier / Henri IV

14	 Boulevard Champlain / Entre l'entrée des ponts et la Côte Gilmour
14.1	 Nœud Champlain / autoroute 73
14.2	 Nœud Champlain / Quai des Cageux
14.3	 Nœud Champlain / Côte de Sillery
14.4	 Nœud Champlain / Côte Gilmour

15	 Côte de Sillery et Chemin Saint-Louis / Du boul. Champlain à la rue Grande Allée

16	 Côte Gilmour / Du boul. Champlain à la rue Grande Allée
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Pôle 1
Pôle de l'aéroport  
Jean-Lesage

L'Aéroport international Jean-Lesage est le premier contact du 
visiteur avec la capitale du Québec. Le parcours d'accueil prend 
forme dès l'entrée des passagers dans l'aérogare fraîchement 
rénovée. 
Partout à travers le monde, le lieu physique de l'aéroport agit 
comme préambule à une ville, son climat et ses ambiances. 
Tous les sens sont sollicités pour la découverte de la ville ou 
le contact avec un endroit familier. L'architecture de l'aérogare 
récemment rénovée s'inspire des thèmes de l'identité 
québécoise telles la nordicité, la géologie et la forêt.
En sortant de l'aérogare ou en arrivant en voiture, c’est le grand 
stationnement des visiteurs qui accueille les passagers. Encerclé 
de glissières de sécurité pour le séparer de la boucle d'accès au 
débarcadère, il occupe l'avant de l'aérogare. Son aménagement 
est fonctionnaliste sans réel souci d'apparat. L'Aéroport élabore 
actuellement un plan directeur de requalification.

Potentialités et contraintes
•	 Plusieurs éléments d'intérêt du paysage offrent un 

grand potentiel d'expression pour la mise en place d'un 
parcours d'accueil évocateur d'une identité régionale. 
Cependant, l'architecture des bâtiments aux abords de 
l'aéroport ne favorise pas la juste lecture du paysage 
québécois et interfère avec les qualités observables.

•	 Le stationnement, sous sa forme actuelle, n'est pas 
propice à l'amorce d'un parcours d'accueil. 

•	 L'emprise peu aménagée permet la mise en place d'un 
encadrement végétal et d'un mobilier urbain de qualité 
propre au parcours d'accueil.

•	 Le terre-plein d'entrée offre un espace de signalisation à  
la fois pour l'aéroport et pour le parcours d'accueil.

Figure 5. Le stationnement des visiteurs comme 1er point de vue sur 
la ville.

Figure 6. L'aérogare Jean-Lesage récemment rénovée. Figure 7. Infrastructures vieillissantes et peu accueillantes. Les 
glissières de sécurité autour du stationnement contribuent à 
dévaloriser le pôle d'accueil.

Figure 8. Le terre-plein à l'entrée de l'aéroport 
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Stationnement des visiteurs

Séquence 1
Rue Principale /  
Entre l’aéroport et la 
route de l’aéroport

Type de réseau routier :
Rue standard, deux (2) voies de circulation avec voie 
d'accotement en gravier et fossés de part et d'autre.

Principales occupations riveraines
Infrastructures aéroportuaires et industries en lien avec les 
activités de l’aéroport

Développement potentiel :
Le plan directeur de l’aéroport Jean-Lesage prévoit le 
développement immobilier d'un secteur d'affaires sur les 
espaces inutilisés par les activités aéroportuaires. 

Constats
•	 Les aménagements sont fonctionnels et peu 

d'interventions ont été réalisées sur le plan esthétique. 
Ainsi, la rue Principale ne se distingue pas des autres voies 
transversales du secteur.

•	 Les lampadaires présentent une facture esthétique 
singulière afin de signaler la zone aéroportuaire. 

•	 Des panneaux publicitaires imposants se multiplient, ne 
contribuant pas à la mise en valeur du segment. 

•	 L'implantation du cadre bâti est irrégulière et la faible 
qualité architecturale des bâtiments industriels contribue 
à banaliser les abords de l'aéroport.

•	 Les vues sont ouvertes sur les diverses infrastructures 
aéroportuaires et industrielles. En fin de séquence, vers 
l’est, on note un encadrement de la perspective par les 
boisés, créant un point focal potentiel vers le carrefour. 
La tour de contrôle agit comme repère visuel dans cette 
séquence.

Symbolique paysagère
•	 Le panorama des Laurentides, en arrière-plan, propose 

un paysage emblématique de Québec et de sa région.
•	 Symbole du voyage et de la découverte, l’ambiance 

singulière d’un complexe aéroportuaire est ressentie 
dès l’approche, à la vue des avions qui atterrissent et 
décollent au loin.

•	 L’aéroport est situé à la limite de la zone agricole 
protégée. « La première terrasse des Laurentides a 
constitué, dès le début de la colonisation française, le 
lieu privilégié de l'expansion du développement agricole 
au-delà des terres déjà exploitées en bordure du fleuve ». 
(ST-DENIS, 1998:6)

Potentialités et contraintes
•	 La faible qualité des infrastructures, tant sur l'emprise 

publique que privée, ne contribue pas au signalement 
d'un pôle d'accueil majeur (aéroport).

•	 À titre de premier point de contact au territoire, cette 
séquence joue un rôle important

•	 Le paysage symbolique des Laurentides offre un propos 
fort, cohérent dans le fil narratif d’un parcours d’accueil.

Figure 10. Perspective vers le carrefour de la route de l'aéroport et vue 
sur les Laurentides en arrière-plan. © CCNQ

Figure 9. L'aéroport est le point d'intérêt principal de cette séquence

Figure 11. Implantation irrégulière du cadre bâti avec vastes 
stationnements avant et latéral.

Figure 12. Stationnement sous-aménagé. © CCNQ
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Nœud 1.1
Rue Principale /  
route de l’Aéroport

Le parcours change drastiquement de direction à ce carrefour 
pour emprunter la route de l'Aéroport. La présence de 
l'aéroport n'est pas perceptible à partir de la route de l'Aéroport 
autrement que par la signalisation. La lisibilité du parcours 
proposé est rompue.
Le contexte résidentiel de la municipalité de L'Ancienne-
Lorette est frappant à ce carrefour étant donné le contraste de 
vocation vis-à-vis du complexe aéroportuaire.
D'un point de vue historique, L'Ancienne-Lorette est le lieu 
d'établissement de la nation huronne vers 1673 jusqu'en 1697 
où la communauté s'installe non loin dans un lieu qu'ils nomment 
alors « Jeune Lorette ». Notre-Dame-de-Lorette prend alors la 
dénomination de « vieille Lorette » pour, plus tard, s’appeler 
« Ancienne-Lorette ».

Potentialités et contraintes
•	 Le changement de direction du parcours d'accueil doit 

être souligné afin d'orienter efficacement les visiteurs.
•	 Les terre-pleins offrent des possibilités d'aménagement 

dans le cadre du parcours d'accueil.
•	 La largeur de l'emprise du côté ouest offre des 

opportunités de requalification.  La proximité des 
résidences du côté est contraint la mise en place 
d'aménagements.

Figure 13. Le carrefour à partir de la rue de l'aéroport en direction 
nord.

Figure 14. Vue sur le carrefour à partir de la rue Principale.
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Séquence 2
Route de l’Aéroport  /  
Entre la rue Principale  
et le boul. Wilfrid-Hamel

Type de réseau routier
Route de liaison : 2 voies dans chaque direction

Principales occupations riveraines
•	 Résidentielle à l'est et boisé à l'ouest.
•	 Commerciale à l'intersection

Développement potentiel :
•	 Développement potentiel des terrains appartenant 

à l’aéroport à proximité de la route pour des fins 
industrielles et commerciales. 

•	 Axe de train rapide Québec-Windsor à l’étude (le long de 
Wilfrid-Hamel)

•	 Requalification potentielle de la route (MTQ)

Constats
•	 L'architecture résidentielle est évocatrice d'un noyau 

villageois. L'implantation des maisons est généralement 
rapprochée de la rue et le bâti de faible qualité. Le 
PDAD identifie ce milieu résidentiel comme un secteur à 
valoriser. (PDAD, 2005)

•	 Les franges boisées du côté ouest encadrent la route avec 
une certaine marge de recul. 

•	 Le parc paysager en milieu de séquence offre une 
ouverture et des possibilités de mise en valeur dans le 
cadre du parcours d'accueil.

•	 De nombreux panneaux publicitaires surdimensionnés 
le long de la route nuisent à la lecture du paysage qui se 
dessine à l'horizon.

•	 Les poteaux de bois avec fils apparents et les fûts 
d'éclairage de type col de cygne ne participent pas au 
caractère solennel du parcours.

•	 Des sentiers informels le long de l’axe sont utilisés par les 
piétons pour rejoindre le secteur commercial Gaudarville.

Symbolique paysagère
•	 Le tracé de la route de l'aéroport correspond à un 

chemin très ancien qui longeait la limite de l'ancienne 
seigneurie de Gaudarville.

•	 La route de l'aéroport est la limite physique entre la zone 
agricole et le noyau habité de L'Ancienne-Lorette. 

•	 La terrasse de L'Ancienne-Lorette est un promontoire 
naturel qui offre de nombreuses percées visuelles : 
le plateau habité de Québec en direction sud et les 
Laurentides en direction nord-est

•	 En fin de séquence, le verger et le terrain de golf au 
pied du collège de Champigny évoquent le caractère 
agroforestier à proximité.

Potentialités et contraintes
•	 Première impression de Québec pour le visiteur dans un 

contexte à fort potentiel de revitalisation.
•	 Tirer parti des vues offertes sur le paysage régional.
•	 Les boisés existants encadrent les perspectives et sont un 

élément d'intérêt de ce secteur.

Figure 15. La route agit comme frontière entre le milieu habité et le milieu agroforestier 

Figure 16. Étude du bassin visuel en direction sud : large vue sur la plaine et le plateau de Sainte-Foy  
en arrière-plan

Figure 17. Résidences et poteaux électriques le long de la route de 
l'Aéroport

Figure 18. La route de l'aéroport en direction sud. Figure 19. Vue sur le plateau Sainte-Foy et la plaine à la hauteur du 
collège de Champigny

Collège de Champigny

Immeuble résidentiel près de l'échangeur des ponts

Immeubles commerciaux du boulevard Laurier

Terrain de golf

Voie ferrée

Route de l'Aéroport
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Séquence 3
Autoroute Duplessis /  
Entre le boulevard  
Wilfrid-Hamel et 
l’autoroute Félix-Leclerc

Type de réseau routier

Boulevard urbain commercial : trois (3) voies dans les deux (2) 
directions et terre-plein central

Principales occupations riveraines
•	 Commerces et stationnements de type grande surface
•	 Base de plein air de Sainte-Foy
•	 Voie ferrée

Développement potentiel :

Potentiel de développement commercial dans les espaces 
interstitiels des stationnements.

Constats
•	 Des éléments d’intérêt naturel sont perceptibles dans la 

séquence paysagère (boisé de la base de plein air, verger, 
terrain de golf).

•	 Le relief du promontoire permet des vues ouvertes 
sur des éléments symboliques du paysage (collège de 
Champigny, Laurentides, plateau de L'Ancienne-Lorette).

•	 Le rôle de porte d’entrée du parcours est appuyé dans 
ce secteur par les développements potentiels (gare 
intermodale à l’étude).

•	 Les bâtiments commerciaux sont typiques des centres 
commerciaux à la croisée d’axes routiers d’envergure 
régionale. 

•	 L'implantation du bâti avec vastes stationnements au 
premier plan est hétérogène.

•	 Une piste cyclable en site propre est aménagée sur le 
côté ouest de la chaussée.

•	 Les traverses piétonnes sont marquées aux intersections.
•	 Des plantations diversifiées prennent place sur le terre-

plein central et sur les bords de la chaussée.

Symbolique paysagère
•	 La base de plein air de Sainte-Foy témoigne des basses 

terres d’autrefois avec son milieu humide (zone occupée 
anciennement par le fleuve) (CCNQ, 2009)

•	 Le méga centre commercial Gaudarville incarne 
une tendance de développement urbain typique des 
carrefours autoroutiers. Fréquemment, il y a perte de 
lisibilité pour les voies historiques raccordées à ces 
ensembles urbains.

Potentialités et contraintes
•	 Jeune secteur urbain en effervescence dont le dévelop

pement pourrait contribuer au dynamisme du parcours. 
•	 Le collège de Champigny constitue un élément d’intérêt 

majeur qui pourrait être mis en valeur afin de souligner la 
topographie et marquer le secteur.

•	 Le passage fréquent du train complique les accès à 
l'aéroport et préoccupe les autorités aéroportuaires qui 
souhaitent compter sur une liaison fiable pour la clientèle. 

Figure 20. Paysage commercial à proximité d'un carrefour autoroutier.

Figure 21. Ambiance commerciale sur l'autoroute Duplessis,  
© CCNQ

Figure 22. Le collège de Champigny en arrière-plan Figure 23. La base de plein air de Ste-Foy en fin de séquence (à 
gauche sur la photo)

Figure 24. L'autoroute Duplessis prend ici des allures de boulevard bordé par des plantations et des voies de déambulation piétonnes et 
cyclables qui permettent de minimiser les grands vides créés par les stationnements commerciaux.

Méga-centre Gaudarville

Autoroute Duplessis

Voie ferrée

Collège de Champigny
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Autoroute Duplessis
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Nœud 3.1
Nœud de l'Aéroport /
Wilfrid-Hamel

Historiquement, l'intersection Hamel/Côte de Champigny 
marque l'emplacement d’une des portes entrées de la capitale 
avec la route 138 venant de Montréal et la gare de L'Ancienne-
Lorette. (ST-DENIS, 1998 : 6)
Le rôle de porte d'entrée perdure encore aujourd'hui grâce à 
l'aéroport et pourrait se voir renforcer par le projet de liaison 
ferroviaire Québec/Windsor à l'étude. L’implantation d’une gare 
secondaire multimodale au carrefour Wilfrid-Hamel et route de 
l'Aéroport est envisagée. Selon le portrait du territoire dressé 
par la ville de Québec, cette gare maximiserait les avantages et 
les potentiels que procure l’aéroport international Jean-Lesage. 
Un tel service ferroviaire contribuerait à l’affirmation et au 
renforcement  du centre d’affaire et de services de Gaudarville. 
(Ville de Québec, PDAD, 2005:157).
Le collège de Champigny, une institution d'enseignement 
secondaire privée, est fondé en 1969 par les frères du Sacré-
Coeur qui y formait, dès les années 1940, de futurs frères et 
prêtres. L'architecture du bâtiment est typique des grands 
collèges catholiques et son implantation, à la fois au cœur de la 
communauté et à proximité du territoire agricole, est fondée 
sur les besoins de l'établissement lors de sa création. 

Potentialités et contraintes
•	 La présence du collège de Champigny, perçu comme un 

repère depuis l'autoroute Duplessis sur le plateau Sainte-
Foy, doit être soulignée.

•	 Le contexte paysager du terrain de golf et des parcelles 
agroforestières en arrière-lot imprègne le carrefour d'une 
ambiance champêtre unique sur le parcours.

Figure 25. Le carrefour avec vue sur le collège de Champigny Figure 26. La vue sur la plaine près du collège permet de distinguer les 
changements topographiques entre les promontoires de Sainte-Foy et 
de Cap-Rouge. Un grand pont ferroviaire se dessine à l'horizon.
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Séquence 4
Autoroute Duplessis /  
Entre l’autoroute Félix-
Leclerc et le boulevard  
du Versant Nord

Type de réseau routier
Échangeur autoroutier (deux autoroutes de quatre voies et 
bretelles d'accès dans les quatre directions)

Principales occupations riveraines
•	 Occupation industrielle à l’est 
•	 Base de plein air de Ste-Foy au nord-est.

Développement potentiel :
Le territoire non développé au sud-ouest de l’intersection A-40 
et A-540 est assujetti à un PAE.  Un parc industriel ou d’affaires 
est à l’étude (zonage déjà industriel à l'heure actuelle).
Réfection projetée à court terme du viaduc Blaise-Pascal par le 
ministère des Transports du Québec (MTQ).

Constats
•	 Le paysage de cette séquence est observé par les 

automobilistes à grande vitesse. Ainsi, la rapidité du 
mouvement a un impact sur la perception du milieu.

•	 En direction sud, une grande courbe souligne le 
changement de paysage. Les perspectives sont ainsi 
élargies, englobant en partie la haute ville de Québec. 
Après le passage du viaduc de l’autoroute Félix-Leclerc, 
les vues sont dirigées vers le plateau Sainte-Foy.

•	 L’autoroute est aménagée au niveau du sol et les voies 
sont séparées par un parapet de béton. De grandes tours 
d'éclairage créent des lignes verticales.

•	 Il n'y a pas, dans cette séquence, d’affichage publicitaire 
ce qui permet le maintien d'un paysage horizontal ouvert.

•	 Une ligne à haute tension longe le boulevard du Versant-
Nord et traverse l'autoroute Duplessis

•	 Les constructions sont rares. À l’approche du boul. du 
Versant Nord, un ensemble commercial est visible à l'est 
en raison de la topographie et de la taille des bâtiments 
malgré la grande marge de recul.

•	 Les vastes terre-pleins entre les bretelles renforcent 
l'amplitude des bassins visuels. De vastes friches 
herbacées remplissent les espaces interstitiels du réseau 
autoroutier. 

•	 Le quadrant sud-ouest accueille une intervention 
expérimentale de Land Art réalisé par le MTQ et des 
mâts sont implantés dans les quadrands nord-ouest et 
sud-ouest par la CCNQ.

Symbolique paysagère
•	 En direction nord, les Laurentides se dessinent en arrière-

plan et le collège de Champigny agit comme repère.
•	 Le boisé de la base de plein air de Ste-Foy témoigne 

du paysage naturel d’origine en opposition à la plaine 
industrialisée. 

Potentialités et contraintes
•	 Le carrefour autoroutier d'amplitude horizontale met en 

valeur les larges ouvertures visuelles.
•	 Les espaces résiduels offrent des potentiels de valorisation.
•	 La réfection projetée du viaduc Blaise-Pascal offre des 

opportunités de contributions au parcours d’accueil.

Figure 27. Le paysage linéaire de la plaine est amplifié par les vastes quadrants libres au coeur de 
l'échangeur.

Figure 28. Étude du bassin visuel : le tablier de l'échangeur souligne l'horizontalité de la plaine et 
l'ensemble boisé de la base de plein air crée une arrière-scène (vue en direction nord).

Figure 29. Le tracé en courbe de Duplessis en direction sud avant 
l'échangeur de l'autoroute Félix-Leclerc. Les mâts de la CCNQ se 
profilent à droite dans l'image.

Figure 30. L'autoroute Duplessis croise une importante ligne de 
transport hydroélectrique (vue en direction sud sur la photo)

Figure 31. L'échangeur du Versant-Nord et le début de la montée 
marquent la fin de la séquence (vue vers le sud).
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Nœud 4.1
Duplessis / Félix-Leclerc

La base de plein air de Sainte-Foy, au nord-est du nœud, 
témoigne des aspects naturels des basses terres d’autrefois, 
un ancien milieu humide laissé par le retrait de la mer de 
Champlain. (CCNQ, 2009:40)
Dans les années 50, la plaine où s'insère l'échangeur représente 
un fort potentiel : « L’Avenir industriel de Sainte-Foy » (St-Denis, 
1997 : 6). La vocation industrielle continue de se développer 
et le secteur de l'échangeur, avec ses grands espaces libres 
de construction, pourrait être rapidement loti dans un avenir 
rapproché.
Le viaduc de l’autoroute Charest a été récemment reconstruit. 
Le tablier de l’ouvrage a été dessiné afin de symboliser un 
portail en direction sud. En direction nord, c’est l’horizon qui 
est souligné par la linéarité du tablier. Cet ouvrage d'art fait 
l'objet d'une mise en lumière singulière.
Trois mâts sont érigés dans le quadrant nord-ouest de 
l'échangeur et un aménagement de type « Land art » a été créé 
afin de souligner une des entrées de Québec dans le quadrant 
sud-ouest. 

Potentialités et contraintes
•	 Les vastes quadrants de l'échangeur offrent de 

nombreuses possibilités d'aménagement.
•	 La base de plein air de Sainte-Foy jouant le rôle d'arrière-

scène au nœud, offre un îlot de verdure dans un 
ensemble composé d'infrastructures en plus de mettre en 
relief la mémoire naturelle du lieu.

Figure 32. Le viaduc de l'autoroute Félix-Leclerc dont la conception 
évoque le portail (vue en direction sud)

Figure 33. Installation de mâts sur le quadrant nord-ouest (vue en 
direction sud) © CCNQ
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Séquence 5
Autoroute Duplessis/  
Entre le boulevard 
du Versant Nord et 
l’autoroute Henri IV

Type de réseau routier
Autoroute quatre (4) voies séparées par un mince terre-plein 
central (glissières de sécurité).

Principales occupations riveraines
•	 Résidentielle le long de Duplessis
•	 Commerciale près des échangeurs sur les voies latérales.

Développement potentiel :
Le MTQ prévoit la réfection des échangeurs Quatre-Bourgeois 
et Blaise-Pascal dans les prochaines années. 
Le PDAD vise l'amélioration de «  l’intégration du réseau 
autoroutier au milieu environnant lors de la réfection des 
échangeurs ayant atteint leur durée de vie utile, permettant 
notamment d’améliorer les liaisons piétonnes et cyclistes, de 
corriger certaines anomalies géométriques et d’accroître la 
sécurité ». (Ville de Québec, PDAD, 2005:329)

Constats
•	 Il y a dissociation entre l’emprise et le milieu traversé.  

L'étude de 1998 de la Chaire en paysage identifie deux 
coupures créées par l'autoroute : entre les quartiers 
limitrophes et entre le plateau et la plaine. (St-Denis, 
1998 : 6)

•	 L'automobile occupe cette séquence dont l'emprise est 
composée successivement de 4 voies de circulation, 
de voies d’accotements et de fossés au-delà desquels 
s'ajoutent des voies de circulation locales bordées de 
stationnements privés.

•	 Les bretelles d’accès occupent beaucoup d’espace, 
« empiétant » latéralement dans les quartiers résidentiels.

•	 Les ouvrages d’art qui enjambent le corridor adoptent 
une conception standard, sans rapport au milieu.

•	 Le mobilier urbain présente une faible qualité esthétique : 
fils apparents et poteaux électriques de bois le long des 
voies locales, clôture à maille de chaîne à la limite de 
l'emprise autoroutière et glissières de sécurité entre les 
voies.

•	 Le cadre bâti est composé d'immeubles résidentiels peu 
éloquents de 3 à 5 étages avec stationnements à l'avant. 

•	 Cette séquence est rarement ponctuée de végétation, 
même sur le domaine privé.

Symbolique paysagère
•	 En direction sud, la perspective en contre-plongée 

accentue l'importance de l'autoroute qui occupe 
largement le champ de vision. En direction nord, la 
descente permet un panorama plus large. Des éléments 
repères sont visibles tels que le collège de Champigny, 
l'église Notre-Dame-de-l'Annonciation, de même que les 
Laurentides.

•	 Les voies locales (chemin Sainte-Foy et chemin des 
Quatre-Bourgeois) sont des parcours est-ouest 
signifiants. Dans le parcours, l'échelle locale n’est pas 
perceptible.

Figure 34. L'autoroute traverse un paysage résidentiel homogène fracturé par la voie rapide.

Figure 35. L'autoroute Duplessis, à la hauteur du chemin Sainte-Foy, est abaissée pour réduire la coupure entre les quartiers ayant pour effet de 
créer des parois qui resserrent les perspectives.

Figure 36. Au début de la séquence, après le passage du viaduc du 
Versant-Nord, l'autoroute est construite en tranchée pour atteindre le 
plateau Sainte-Foy.

Figure 37. L'autoroute Duplessis en direction sud Figure 38. Résidences en bordure de l'autoroute Duplessis du côté 
ouest
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Autoroute Duplessis

Potentialités et contraintes
•	 Le cadre autoroutier comporte des infrastructures 

désuètes, en rupture avec le milieu urbain riverain. Les 
nouveaux échangeurs ont le potentiel de corriger cette 
fracture.

•	 Les parapets, les terres-pleins, les clôtures et les talus 
offrent des potentiels d'utilisation.
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Nœud 5.1
Duplessis / Sainte-Foy

Le chemin Sainte-Foy représente un tracé fondateur de 
la capitale du Québec, seul axe à traverser d'est en ouest 
l'ensemble du plateau habité, de la pointe ouest à la limite de 
l'ancienne ville de Cap-Rouge, jusqu'au coeur historique de 
Québec (devenue rue Saint-Jean à partir du quartier Saint-
Jean-Baptiste). 
L'encaissement de l'autoroute à la croisée du chemin Sainte-
Foy crée une réelle frontière entre le parcours et le milieu 
traversé. Cette fermeture rythme le parcours automobile et 
renforce l'effet d'ouverture sur le paysage en direction nord. 
La qualité de l'ouvrage d'art réaménagé participe de l'intérêt du 
paysage du parcours.

Potentialités et contraintes
•	 Le chemin Sainte-Foy et son histoire méritent d'être 

soulignés afin d'offrir aux usagers du parcours d'accueil 
une expérience du milieu traversé.

•	 La mise en relief du nœud permet la rythmique du 
parcours d'accueil pour les visiteurs, mais aussi pour les 
usagers du chemin Sainte-Foy en tissant des liens entre 
deux tracés urbains à première vue opposés.

•	 Le nœud est déjà valorisé par l'ouvrage d'art récemment 
construit.

Figure 39. L'échangeur du chemin Ste-Foy, © CCNQ Figure 40. L'échangeur du chemin Ste-Foy, © CCNQ
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Bureaux d'arrondissement et 
ancien Hôtel de ville de Ste-Foy

Ministère de la Justice

Place de la Cité

Place Laurier

CHUL

Hydro-Québec

Université Laval

Séquence 6
Boulevard Laurier / 
Entre l’échangeur 
Duplessis-Laurier-Henri 
IV et l’autoroute Robert-
Bourassa

Type de réseau routier
Boulevard urbain commercial : 3 voies en direction est et 4 
voies en direction ouest avec terre-plein central. Voie réservée 
au transport en commun dans les 2 sens.  

Principales occupations riveraines
Grande mixité  : occupations commerciales et d’affaires,  
institutionnelles et résidentielles.

Développement potentiel :
Le boulevard Laurier est en transition et plusieurs dévelop
pements immobiliers à venir transformeront son visage et 
consolideront son rôle de pôle économique.
PPU (Programme particulier d’urbanisme) en cours d’élabora
tion pour le secteur du boulevard Laurier.

Constats
•	 Le cadre bâti est hétérogène, présentant de forts 

contrastes de gabarits et de fonctions. De nombreux 
vides interstitiels sont créés par les stationnements en 
façade.

•	 L’implantation des bâtiments à environ 30 m de l’emprise 
est stable. Les développements immobiliers récents 
présentent un alignement plus rapproché de la chaussée 
ce qui a pour effet de structurer les perspectives et de 
réduire les vides.

•	 La présence de l’affichage commercial est convenable 
compte tenu des fonctions riveraines associées.

•	 Le boulevard Laurier est largement fréquenté par les 
automobilistes particulièrement aux heures de pointe. Il 
s'agirait en fait de la principale destination de la région de 
Québec (tous modes de transport confondus) en raison 
de l'activité générée par les centres commerciaux, les 
édifices d'affaires et le centre hospitalier. (MTQ, 2008)

•	 Le boulevard est peu végétalisé et les initiatives en 
ce sens prennent souvent place sur le domaine privé. 
D'autre part, le boisé Lacerte de l'université Laval, à l’est 
de la séquence, signale dans le parcours la présence d’une 
entité urbaine distincte.

Symbolique paysagère
•	 Le tracé fondateur Laurier-Grande Allée correspond plus 

ou moins à la ligne de partage des eaux sur le territoire 
de la haute-ville. Les chemins St-Louis et Ste-Foy suivent 
les courbes de niveau subséquentes. (Larochelle 2002:26)

•	 À l’origine créé dans les années 70 comme voie 
autoroutière afin de relier les ponts au centre historique, 
le boulevard Laurier a conservé une typologie 
d’aménagement qui évoque une voie rapide de transit. 
(WAA et consortium, 2001:3)

•	 Le boulevard Laurier représente aujourd'hui le noyau 
commercial urbain de Québec.

•	 Présence inusitée du CHUL dans un contexte 
commercial.

Figure 41. Cette séquence est dominée par le paysage économique du commerce et des affaires. 

Figure 42. Coupe type : l’encadrement bâti respecte une distance d’environ 30 m de l’emprise et les 
aménagements sur le domaine public sont restreints.

Figure 43. Le boulevard Laurier (vue vers l'est) Figure 44. Centre hospitalier de l’université Laval (CHUL) Figure 45. Frange résidentielle (îlot Lapointe) en face de Place de la 
Cité (vue vers l'est)
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Potentialités et contraintes
•	 Le milieu urbain traversé est en mutation, autrefois 

banlieue pavillonnaire, puis centre urbain pour la ville 
de Sainte-Foy, il est appelé à assumer son rôle de 
porte d’entrée sur la capitale et de centre économique 
d'envergure régionale.

•	 La largeur de l'emprise et des noeuds routiers offre des 
espaces de reconfiguration potentiels (en fonction des 
intentions du PPU en cours).
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Nœud 6.1
Nœud Laurier / de l’Église

Nœud 6.2
Laurier / Robert-Bourassa

La route de l’Église, apparue aux environs de 1685, est la 
seconde voie d’importance après la route du Vallon (aujour
d'hui Robert-Bourassa) reliant le chemin Saint-Louis au chemin 
Sainte-Foy. 
Nommée ainsi après la construction de l’église Notre-Dame-
de-Foy entre 1907 et 1920 (Ville de Québec, 2009), la route de 
l’Église héberge traditionnellement les principales institutions 
civiles et religieuses du secteur. Jusqu’à récemment, l’Hôtel 
de Ville de Sainte-Foy y était installé (bureaux administratifs 
actuels de l’arrondissement).
À l’échelle du parcours d’accueil, l'intersection de la route de 
l’Église illustre le renouveau du boulevard Laurier. Il s'agit d'un 
nœud particulièrement signifiant dans le contexte urbain d'un 
pôle commercial d'envergure régionale. C’est ici que prennent 
place les plus récents développements immobiliers, annonçant 
une éventuelle requalification du boulevard. Progressivement, 
des immeubles de plus haute densité remplacent les commerces 
de faible hauteur. Leur implantation plus rapprochée de l’artère 
permet d'encadre le carrefour et de favoriser l’interrelation 
entre le parcours d’accueil et le milieu traversé.

Potentialités et contraintes
•	 Le vaste terrain sous-utilisé du ministère de la Justice 

offre des possibilités d’aménagement intéressantes pour 
l’implantation d’éléments artistiques.

•	 Dans sa configuration actuelle, l'intersection prend 
des allures de carrefour autoroutier avec ses bretelles 
démesurées. Le vaste terre-plein de virage à droite offre 
des opportunités de reconfiguration pour l’implantation 
d’éventuelles structures artistiques. 

•	 Les nouveaux développements offrent des opportunités 
d’aménagement quant au déploiement d’une galerie 
d’art à condition d'établir un dialogue entre la vie urbaine 
et les immeubles privés. Les nouvelles interventions 
doivent être encadrées dans l’intérêt de contribuer à un 
ensemble lisible et cohésif.

Le boisé Lacerte de l’Université Laval est un élément signifiant 
de ce carrefour. Il souligne la présence d’une entité forte et la 
progression vers une nouvelle séquence urbaine. Actuellement 
non formalisé par des aménagements, il agit plutôt comme 
écran entre la voie publique et la cité universitaire qui évolue 
en vase clos. Il est également le reflet d’une préoccupation 
environnementale au sein de l’université puisque « la moitié 
de la superficie du campus est constituée d’espaces verts et à 
28 % de boisés » (CAMÉO, 2005:.
Le toponyme autoroute Robert-Bourassa a été adopté à 
l’occasion du dixième anniversaire de la mort de Robert 
Bourassa, premier ministre du Québec de 1970 à 1976 et 
de 1985 à 1994. Il est considéré comme le père de l’hydro-
électricité puisque c’est sous son gouvernement qu’a été 
amorcé le développement des immenses barrages de la Baie-
James au début des années 1970. Du Vallon, ancien nom de 
l’autoroute jusqu’en 2006, s'apparente au nom d’une ancienne 
route qui dès, la fin du 17e siècle, reliait le chemin Gomin (sur 
le territoire du campus actuel) au chemin Sainte-Foy.

Potentialités et contraintes
•	 Le boisé Lacerte représente un ensemble naturel 

contrastant à l’extrémité du pôle économique du 
boulevard Laurier jusqu’ici peu végétalisé. Cet ensemble 
mérite d’être souligné de même que la présence du 
campus universitaire.

•	 La largeur de l’emprise à ce carrefour offre de 
nombreuses possibilités de reconfigurations qui 
permettraient la mise en relief de ce nœud à l'intérieur du 
parcours d'accueil.

•	 Le stationnement de place Sainte-Foy, stratégiquement 
localisé à l’intersection de deux grandes artères nuit 
à l’encadrement du carrefour. Une intervention à 
ses abords est souhaitable afin de permettre une 
médiation entre le nœud à souligner et l’immense centre 
commercial qui le jouxte.

•	 Le noeud offre des pistes thématiques pour une 
intervention potentielle dans la cadre de la mise en relief 
du parcours d'accueil.

Figure 46. Le complexe Jules-Dallaire en construction Figure 49. Le siège d'Hydro-Québec dans la capitale (immeuble 
Roland-Giroux) 

Figure 47. L'ancien Hôtel de Ville de Ste-Foy Figure 48. Le boisé Lacerte et la cité universitaire en arrière-plan



Figure 54. Résidence type sur la voie de desserte, Petit LaurierFigure 53. Accès routier à la cité universitaire
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Séquence 7
Boulevard Laurier /  
Entre l’autoroute Robert-
Bourassa et le boulevard 
René-Lévesque

Type de réseau routier
Boulevard urbain : 7 voies avec terre-plein central et voie de 
desserte au sud.

Principales occupations riveraines
Université Laval et quartier résidentiel du secteur Sillery

Développement potentiel :
Dans son plan directeur, l’Université Laval projette la 
construction de nouveaux bâtiments parallèles à l’axe Laurier, 
des aménagements qui pourraient permettre le tissage de 
liens entre la ville et le campus. De plus, l'institution souhaite 
souligner davantage la porte d'entrée au campus. 

Constats
•	 Le cadre bâti évolue de part et d’autre du boulevard sans 

réelle connexion avec celui-ci. 
•	 Au sud du parcours, le quartier résidentiel forme un 

ensemble indépendant du boulevard avec sa propre voie 
de service. Dans le dernier tiers de la séquence, près de 
la rue des Gouverneurs, une importante zone tampon 
plantée de conifères matures isole les résidences du 
boulevard.

•	 Les boisés qui séparent le boulevard Laurier de la cité 
universitaire encadrent la séquence tout en gênant la 
lecture d'un ensemble urbain majeur dans la ville.

•	 Le boulevard de 7 voies avec terre-plein central gazonné 
réserve deux voies au transport en commun qui transite 
par le campus.

•	 Une bande cyclable en chaussée partagée est aménagée 
sur la voie de desserte.

•	 Chemin informel le long de la marge avant du terrain du 
campus.

•	 Les trottoirs sont inexistants sauf vis-à-vis de l'entrée 
au campus pour permettre l'accès piéton au service de 
transport en commun. 

Symbolique paysagère
•	 Quartier résidentiel emblématique d’un développement 

pavillonnaire de banlieue. Bien que l'agglomération 
urbaine ait grandement évolué, plusieurs quartiers plus 
ou moins centraux évoluent toujours en tant que zones 
suburbaines, perçus alors comme des banlieues.

•	 La périphérie du campus présente généralement 
les infrastructures complémentaires au pôle central 
d’enseignement et le secteur Laurier concentre les 
résidences et services aux étudiants.

Potentialités et contraintes
•	 Cette séquence du parcours est singulière, dominée par la 

frange boisée de l'université et les pavillons résidentiels. Le 
calme qui se dégage de cette séquence en contraste avec 
la précédent pourrait être souligné.

•	 La largeur de l’emprise conjuguée à la fermeture des vues 
sur le campus nuit à la lisibilité du secteur pour les visiteurs.

Figure 50. Le paysage du savoir joue un rôle déterminant dans cette 
séquence, mais préserve une grande intimité par rapport au boulevard.

Figure 51.  Coupe type : le boulevard traverse deux milieux distincts sur le plan de la configuration spatiale

Figure 52. Ambiance type du boulevard Laurier dans la séquence A7 
(vue en direction est)
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Nœud 7.1
Laurier / René-Lévesque

Le carrefour relie le boulevard René-Lévesque et le boulevard 
Laurier. C’est ici qu'une partie de l’achalandage routier du 
boulevard Laurier est dirigée vers le centre-ville. Le boulevard 
René-Lévesque rejoint la colline Parlementaire où plusieurs 
ministères ont pignon sur rue. C'est aussi à cette intersection 
que le boulevard rétréci en direction est pour faire place à une 
occupation riveraine presque entièrement résidentielle. La voie 
de desserte Petit-Laurier prend fin ici. Peu sécuritaire pour les 
piétons et les cyclistes, l'intersection située dans un secteur 
résidentiel et universitaire pourrait offrir plus de convivialité.
La présence de l'université Laval, important lieu de savoir 
dans la ville, est perceptible à ce carrefour de façon discrète, à 
travers les boisés qui encadrent l'institution. Le campus est un 
ensemble vert remarquable (DDM, 2006 :  51), une véritable 
ville dans la ville. Les boisés qui encadrent la cité universitaire 
illustrent l’identité même de l’université alors que le plan 
d’aménagement initial de 1952 visait à soustraire le campus 
des maux de la ville en favorisant une évolution en vase clos 
(CAMEO 2006 : 7). 
Le nouveau plan directeur élaboré en 2005 propose davantage 
de liens entre la ville et le campus. « En plus d’incarner ce lieu 
de rencontre où le savoir et les idées sont partagés, l’Université 
souhaite interagir avec le milieu environnant. Elle veut 
participer activement à la vie économique, sociale et culturelle 
de Québec. L’aménagement du campus devrait ainsi favoriser 
une meilleure intégration à la trame et à la vie urbaines qui 
l’entourent. » (CAMEO 2006 : 12).

Potentialités et contraintes
•	 Potentiel de mise en relief des abords de la cité du savoir 

par des aménagements entre le boulevard et l'université.
•	 La présence de groupements boisés à forte valeur 

écologique (DDM 2006 : 47) à proximité d'un milieu 
urbain fortement urbanisé offre des opportunités 
d'encadrement et de consolidation du parcours d'accueil. 

•	 La reconfiguration des bretelles au caractère autoroutier 
permettrait de transformer  ce noeud en une véritable 
intersection urbaine destinée à tous les utilisateurs.

Figure 55. Résidences universitaires visibles du boulevard Laurier. Figure 56. Le carrefour actuel, vue vers René-Lévesque. 
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Séquence 8
Boulevard Laurier /  
Entre l’avenue Des 
Gouverneurs et le  
chemin Saint-Louis

Type de réseau routier
Boulevard : 4 voies avec terre-plein, bande cyclable en 
chaussée partagée

Principales occupations riveraines
Résidentielle

Développement potentiel :
N/A

Constats
•	 Le tissu résidentiel homogène encadre le boulevard de 

façon plus rapprochée. 
•	 Le contraste de l’encadrement végétal est saisissant entre 

cette nouvelle portion du parcours et les séquences 
préalablement traversées. Le terre-plein central est 
planté de jeunes arbres et la végétation est abondante en 
bordure de rue sur le domaine privé. 

•	 Le boulevard comprend quatre voies avec bande cyclable 
en chaussée partagée dans les deux directions. Les 
trottoirs de largeur standard sont parfois en mauvais état.

•	 Lampadaires de type col de cygne permettant 
l'accrochage d'oriflammes. Les fils électriques sont 
apparents.

•	 Les vues sont dirigées par les alignements d'arbres vers le 
profil des immeubles du secteur des affaires, dont l'hôtel 
Loews Le Concorde.

Symbolique paysagère
•	 Les alignements d'arbres plantés et le resserrement 

de l'emprise confèrent une impression d’harmonie en 
soulignant le décorum urbain qui guidera le visiteur à 
destination.

•	 C’est le développement urbain des périphéries qui 
s'illustre dans cette séquence, les secteurs résidentiels de 
Sillery ayant principalement été développés entre 1945 et 
1975 (Ville de Québec, 2005 : 219).

•	 L’église Saint-Charles Garnier, exemple tardif du style 
néogothique anglais, est le 1er lieu de culte rencontré sur 
le parcours. Son implantation en retrait brise la rythmique 
résidentielle établie et fait valoir une vocation distincte. 

Potentialités et contraintes
•	 Le caractère de la séquence résidentielle homogène se 

distingue par une architecture résidentielle éloquente, 
empreinte de sérénité, qu'il importe de préserver dans le 
parcours d'accueil.

•	 Le terre-plein central offre des espaces intéressants pour 
des interventions dans le cadre du parcours d’accueil.

Figure 57. Le paysage de la séquence se présente en un quartier résidentiel homogène

Figure 58. Coupe type : les résidences encadrent la rue de même que la végétation arborescente.

Figure 59. Le boulevard en direction est avec son terre-plein et sa 
bande cyclable. © CCNQ

Figure 60. Le boulevard près de l'Église Saint-Charles-Garnier (vue 
vers l'est).

Figure 61. Lot résidentiel type
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Nœud 8.1
Laurier / Maguire

Nœud 8.2
Laurier / St-Louis

Au coeur d'un noyau habité, l'avenue Maguire se veut le secteur 
animé de Sillery avec de nombreux restaurants et boutiques. 
Dans le prolongement de la côte de Sillery, c'est une des 
principales artères nord-sud du quartier.
Inaugurée en 1900, cette avenue fut construite bénévolement 
grâce à une corvée des paroissiens. Le curé Alexandre-Eustache 
Maguire, qui donne son nom à l'avenue, souhaitait faciliter 
l'accès au cimetière St-Michel, situé sur l'ancien chemin Gomin 
(aujourd'hui René-Lévesque) (source : toponymie Québec).
À l'heure actuelle, la présence du nœud et de son secteur 
commercial n'est pas à première vue perceptible sur le parcours 
d’accueil. Le tissu résidentiel homogène du secteur explique 
en partie cette situation puisque rien ne distingue cette artère 
des autres rues transversales rencontrées, et ce, malgré le fort 
potentiel d'attraction commerciale.

Potentialités et contraintes
•	 L'intersection a le potentiel de faire l'objet d'une 

intervention qui contribuera à annoncer la présence de 
l'avenue commerciale.

Ici, le parcours d'accueil rencontre une voie alternative 
(axe Champlain-Saint-Louis) et revêt donc une importance 
particulière. Au carrefour du chemin Saint-Louis, un relâchement 
est ressenti dans le tissu homogène de la ville habitée qui 
accompagne le visiteur depuis la rue des Gouverneurs. 
Le carrefour entraîne un changement de vocation. L’occupation 
riveraine est mixte, composée de résidences et de commerces. 
Du côté nord, la constance de l’encadrement bâti se désagrège 
pour faire place à une série de commerces liés à l'automobile 
(stations-service, ateliers de réparation) de faible valeur 
architecturale. Parmi les hypothèses avancées pour expliquer 
ce changement de vocation, il  y a la jonction du chemin 
historique Saint-Louis, mais aussi le tracé de l’ancien chemin 
Gomin qui prenait son origine à cette hauteur.  L'étalement 
urbain aurait remplacé progressivement la voie initiale et laissé 
un vide à ce point de rencontre entre plusieurs entités urbaines 
(secteur d'affaire, parc de Bois-de-Coulonge, chemin St-Louis, 
quartiers résidentiels).
Plusieurs intersections s'entremêlent et les nombreux 
éléments de signalisation fourmillent dans le champ visuel. Le 
changement topographique permet le signal, par l'observation 
de l'édifice Marie-Guyart, de l'hôtel Loews Le Condorde et du 
pôle des affaires à venir.

Potentialités et contraintes
•	 Les aménagements à l'intérieur de ce nœud ont 

le potentiel de redonner cohésion à l'ensemble en 
entretenant un dialogue avec les entités multiples. En ce 
sens, le nœud pourrait annexer l'intersection Holland.

•	 Les grands terre-pleins offrent des aires d'aménagement 
judicieuses pour la mise en valeur du parcours d'accueil. 

•	 Un lien visuel doit être créé afin de signaler une voie 
alternative sur le parcours d'accueil officiel.

•	 Potentiel de créer une escale dans le décorum urbain : 
le dernier « relais » d'importance avant l’arrivée à 
destination ou le premier contact avec l'axe Grande Allée 
pour les visiteurs qui arrivent du tracé alternatif Saint-
Louis.

Figure 62. La vocation résidentielle à l'intersection Maguire demeure  
en dépit de la vocation commerciale de l'avenue au sud (vue vers l'est).

Figure 64. Le nœud Saint-Louis en direction est caractérisé par un 
champ visuel chargé : signalisation routière et points de repère.  
© CCNQ

Figure 63. L'intersection Maguire en direction est. © CCNQ Figure 65. Carrefour de la rue Saint-Louis et de la rue Grande Allée en 
direction est.
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Séquence 9
Grande Allée / 
Entre le chemin Saint-
Louis et l’avenue de 
Bougainville

Type de réseau routier
Avenue : quatre (4) voies avec large terre-plein central planté

Principales occupations riveraines

Résidences et institutions d'affaires spécialisées

Développement potentiel :

Non connu

Constats
•	 Séquence de prestige par la qualité des résidences, des 

bureaux et des aménagements des domaines public et 
privé.

•	 Malgré le prestige du secteur, des poteaux de bois 
jalonnent le parcours. Les fils électriques bien visibles 
banalisent la séquence. Dans le secteur de Mérici, les 
futs d’éclairage s'élèvent au centre de la voie et les fils 
électriques sont enfouis.

•	 Des secteurs d'affaires aux deux extrémités de la 
séquence côtoient des résidences de type cottage 
implantées à environ 15 m de l’artère. Les immeubles 
d’affaires implantés à environ 35 m de la chaussée offrent 
des gabarits équilibrés par rapport à cette distance de 
la chaussée. Autour de la rue Thornill, les immeubles 
d’affaires sont rapprochés de l’artère et les gabarits plus 
hauts.

•	 Tout au long, l’avenue est plantée d’arbres matures au 
centre et sur ses abords. La ramure des arbres crée 
une voute naturelle au-dessus de la voie qui contribue à 
encadrer et souligner le parcours d’accueil.

Symbolique paysagère
•	 Dans ce secteur, la1ere édification s'apparente à la villa. 

Édifiées sur de grandes parcelles à une certaine distance 
de la voie publique, les villas étaient entourées de jardins 
et de dépendances. (Larochelle, 2002 : )

•	 Le parc historique du Bois-de-Coulonge, domaine 
horticole et boisé (à l'origine résidence officielle des 
gouverneurs généraux et des lieutenants-gouverneurs), 
ouvre cette nouvelle séquence avec un encadrement 
végétal important composé de grands ormes matures.La 
Grande Allée est née du désir d'officialiser la route de terre 
qui liait la résidence officielle au Vieux-Québec. Elle s'est 
ensuite mérité le nom de « Champs-Élysées de Paris ».

•	 Changement topographique du promontoire de Québec, 
ascension douce vers le centre historique. Progression 
palpable par le cadre bâti et la végétation.

Potentialités et contraintes
•	 Caractère de prestige à protéger et à valoriser tant par 

les interventions publiques que les interventions privées.

Figure 66. Deux paysages se rencontrent dans cette séquence : le tissu 
spécialisé du milieu des affaires et le tissu résidentiel cossu.

Figure 67. Des immeubles d'affaires encadrent la Grande Allée près du parc du Bois-de-Coulonge

Figure 68. Grande Allée avec son terre-plein planté (vue vers l'est). Figure 69. Résidence de prestige sur la Grande Allée dont 
l'organisation de la parcelle se rapporte à la villa.

Figure 70. Des complexes administratifs sont établis sur la Grande 
Allée, attirés par le prestige historique de l'avenue.
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Nœud 9.1
Grande Allée  / de Laune

L'avenue De Laune fait le lien entre la Grande Allée et la côte 
Gilmour. Elle relève de la Commission des champs de bataille 
nationaux. C'est également la limite est de l'arrondissement 
historique de Sillery, secteur d'intérêt patrimonial et culturel 
reconnu.
Des sièges sociaux, des cabinets d'avocats ou des agences de 
communication ont installé leurs bureaux entre l'avenue De 
Laune et la rue de Bougainville, sur des terrains appartenant 
autrefois aux ursulines (Mérici, dont le nom rend hommage à la 
fondatrice sainte Angèle Merici).
Ici, le nœud n'est pas le marqueur d'une variation nettement 
distincte dans le décorum urbain, mais se fond plutôt dans le 
cadre uni d'un tissu résidentiel et d'un tissu spécialisé.

Potentialités et contraintes
•	 Le terre-plein central est suffisamment large pour 

recevoir des interventions qui signaleront le parcours 
d'accueil.

•	 Le nœud sera intégré à un ensemble urbain cohérent et 
devra participer à sa lisibilité.

Figure 71. Résidence voisinant le carrefour.
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Musée du Québec

Ministère de la Culture, des Communications  
et de la Condition féminine

Bâtiment démoli et remplacé par la nouvelle construction 
du musée national des beaux-arts du Québec

Parc des Champs-de-Batailles
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Séquence 10
Grande Allée / 
Entre l’avenue de 
Bougainville et la rue  
De Senezergues

Type de réseau routier
Avenue de quatre (4) voies

Principales occupations riveraines

Mixité des fonctions : résidentielle, espace vert, institutionnel, 
commercial et d'affaire.

Développement potentiel :
Musée du Québec  : construction d'un nouveau pavillon 
d'exposition près de la rue Grande Allée.

Constats
•	 Début de l'espace cérémoniel du parcours d'accueil.
•	 Les trottoirs sont plus larges que dans les séquences 

précédentes. 2,5 m du côté nord et environ 3 m du côté 
sud. Les fils électriques sont maintenant enfouis, mais le 
mobilier urbain demeure standard.

•	 Le gabarit des immeubles est ici plus imposant et plus 
dense, de 3 à 10 étages, et conforme aux usages d’un 
noyau urbain. L’activité résidentielle demeure importante 
malgré la mixité des occupations.

•	 Trois églises dénombrées dans cette séquence : l'Église 
anglicane St-Patrick, l'église St-Dominique et l'église 
Québec Baptiste en plus de l'ancienne église Saint-Coeur-
de-Marie.

•	 La Grande Allée fait une ascension jusqu’à la rue De 
Senezergues, sommet du promontoire de Québec et 
jalon d'une nouvelle séquence dans le parcours.

•	 Des arbres matures (dont plusieurs ormes) habillent la 
Grande Allée.

•	 Le parc des Champs-de-Bataille inaugure la séquence, 
créant une ouverture dans le paysage rectiligne de la 
Grande Allée. Cependant, une haie le long du parc 
des Champs-de-Bataille le sépare physiquement et 
visuellement de la chaussée.

Symbolique paysagère
•	 « Le projet d’un nouveau pavillon pour le Musée constitue 

un geste architectural déterminant par son ouverture sur 
l’espace urbain de la Grande Allée, l’une des artères les 
plus prestigieuses de la ville. » (Musée du Québec, 2009)

•	 Le parc des Champs de bataille est un joyau pour les 
habitants de Québec qui le fréquente en toute saison. 
Ce parc urbain est le lieu de tous les rassemblements 
d'envergure depuis sa création à l'aube des fêtes du 
tricentenaire. C'est un lieu de mémoire de l'histoire de 
Québec.

Potentialités et contraintes
•	 Mixité architecturale et fonctionnelle cohérente, voire de 

prestige, soutenue par un parc à caractère identitaire à 
protéger.

Figure 72. Les différents ensembles urbains évoluent adossés au vaste parc des Champs-de-Bataille

Figure 73. Plaines d'Abraham : grand parc urbain perçu comme un poumon vert pour la ville

Figure 74. La Grande Allée devant les plaines d'Abraham (vue vers 
l'est)

Figure 75. Cadre bâti et mixité des fonctions sur la Grande Allée (vue 
vers l'est)

Figure 76. L'ancienne église Saint-Coeur-de-Marie dont la nouvelle 
vocation demeure non connue.
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•	 Le parc, grand espace rassembleur, est un symbole de la 
nation qui suggère un dialogue potentiel avec le parcours.

•	 Le nouveau pavillon du MNBAQ constituera une 
intervention d'envergure sur le parcours. Toute 
intégration supplémentaire devra s'inscrire en harmonie 
avec le nouvel environnement, sans l'alourdir.
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Nœud 10.1
Grande Allée /  
de Bougainville

Le nœud agit comme pivot entre les deux grands tracés du 
parcours d'accueil puisque le chemin alternatif du boulevard 
Champlain se raccorde à la Grande Allée à ce carrefour.
Cette intersection est marquée par la présence des plaines 
d'Abraham, un lieu chargé d'histoire évoquée brièvement aux 
fins de l'analyse. Cette portion du parc (entre de Bougainville et 
des Érables) est la 1ere à être aménagée alors que les Ursulines 
échangent ce terrain à la ville de Québec contre le domaine 
Marchmont voisin (aujourd'hui Mérici) avec la condition d'y 
créer un parc public urbain. Les retombées de l'aménagement 
du parc des champs de Bataille entraînèrent le développement 
de Québec dans l'axe de la Grande Allée plutôt que sur les 
voies traditionnelles du Chemin Sainte-Foy et de la rue Saint-
Vallier. (source : http://id.erudit.org/iderudit/021509ar)

Potentialités et contraintes
•	 L'aménagement du nœud peut constituer un outil pour 

souligner la présence des plaines sur le parcours d'accueil 
en créant une ouverture visuelle et physique.

•	 La jonction entre les deux tracés du parcours d'accueil 
doit être signalée à travers les interventions.

Figure 77. Le parc des Champs-de-Bataille et le musée du Québec en 
arrière-plan

Figure 78. Le nœud à la croisée de l'accès Gilmour.

Nœud 10.2
Grande Allée /  
De Salaberry

L'avenue de Salabery, connue pour son abrupte côte du même 
nom, constitue un axe routier de liaison entre la basse-ville et la 
haute-ville. Elle rend hommage à Charles-Michel de Salaberry 
qui, en 1792, quitta Beauport pour s'enrôler dans l'armée 
britannique. Dans l'histoire, la bataille de Châteauguay en a fait 
un héros national.
Le nœud est encadré principalement de résidences de deux 
à trois étages à l'exception d'un immeuble résidentiel de plus 
grandes dimensions implanté sur le coin nord-est.

Potentialités et contraintes
•	 Les immeubles autour du carrefour sont implantés 

près de l'emprise, laissant peu de marge pour des 
aménagements limitrophes. La voie publique n'étant pas 
très large, les aménagements devront se distinguer avec 
créativité dans un espace restreint.

•	 L'avenue de Salaberry bute sur la Grande Allée ce qui ne 
permet pas de signaler le nœud de la même manière qu'à 
un carrefour de quatre directions. Cependant, l'absence 
d'intersection du côté sud permet des aménagements 
linéaires inintéronpus.

Figure 79. Le carrefour vers l'ouest Figure 80. Le carrefour vers l'est
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Parc des Champs-de-Bataille

Grand théâtre de Québec

Édifice Marie-Guyart

Hôtel Loews Le Concorde

Manège militaire
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Séquence 11
Grande Allée / 
Entre la rue De 
Senezergues et la rue 
d’Artigny

Type de réseau routier
Avenue de deux (2) voies.

Principales occupations riveraines
Mixité urbaine : résidences, établissements de restauration et 
d’hôtellerie, institutions.

Développement potentiel :
Le secteur de la colline Parlementaire est en voie d'être assujetti 
à un Programme Particulier d'Urbanisme (PPU).

Constats
•	 Ce secteur de la Grande Allée a fait l’objet d’une 

requalification en 2003 et 2004. Les trottoirs pavés 
offrent beaucoup d'espace de circulation piétonne. 
Les stationnements sur rue, bannis en période 
estivale, permettent l’aménagement de terrasses et le 
rétrécissement de la chaussée. 

•	 Le mobilier urbain distinctif met en relief ce secteur 
historique de prestige.

•	 Les demeures du 19e siècle, aujourd'hui converties 
en bars, hôtels et restaurants, présentent un gabarit 
proportionnel à la largeur de l'avenue. La marge de recul 
permet l'aménagement de grandes terrasses sur la rue.

•	 Vues cadrées par les bâtiments, les plantations et le 
mobilier dans un effet de perspective vers le centre 
historique. À partir d'ici, l'attention des visiteurs est 
davantage sollicitée (bannières, affichage plus dense, 
aménagement en façade sur les propriétés privées, 
densité du cadre urbain).

Symbolique paysagère
•	 L'avenue a été réaménagée récemment dans l'objectif de 

répondre aux besoins touristiques et spatiaux lors des 
grands rassemblements populaires.

•	 C'est le secteur des boites de nuit et des soirées animées. 
Cette séquence est notoire pour son ambiance nocturne 
fébrile.

•	 C'est un haut lieu touristique, prolongeant le secteur 
historique fortifié jusqu'aux environs du parlement.

•	 Autrefois, un faubourg habité par de grandes familles de 
notables de Québec tel qu'en témoigne l'architecture 
patrimoniale.

Potentialités et contraintes
•	 Le coeur animé de Québec s'illustre dans cette séquence, 

ce qui offre un crescendo intéressant à exploiter dans la 
mise en scène du parcours d'accueil.

•	 La protection du patrimoine historique bâti doit être 
prise en compte parallèlement au développement 
touristique et économique du secteur.

Figure 81. : La ville animée se décline dans cette séquence

Figure 82. Le piéton est l'acteur privilégié de cet ensemble urbain.

Figure 83. Ambiance de la séquence A11 Figure 84. Le bâti ancien et 
moderne en début de séquence

Figure 86. Sculpture sur le cours 
du Général-De-Montcalm

Figure 85. Un exemple du patrimoine arboricole de la Grande Allée. 
En fin de séquence, la colline Parlementaire prend forme.

•	 Le paysage déjà très chargé de cette séquence prescrit 
très peu d’interventions.

•	 La protection et le maintien du cadre végétal sont 
essentiels comme contribution au caractère cérémoniel 
de la Grande Allée.

Grande Allée
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Esplanade du parlement

Place George-V

Manège militaire

Parc de la Francophonie

Parc des Champs-de-Bataille
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Séquence 12
Grande Allée / 
Entre la rue d’Artigny  
et le boulevard Honoré- 
Mercier

Type de réseau routier
Avenue de quatre (4) voies (espace cérémoniel du parcours)

Principales occupations riveraines
Parlement, bureaux administratifs gouvernementaux, parc des 
Champs-de-Bataille

Développement potentiel :
Le manège militaire détruit récemment par un incendie offre 
des opportunités de requalification actuellement à l'étude par 
les autorités fédérales et la ville de Québec.

Constats
•	 L'espace public est vaste, se prolongeant de part et 

d'autre de la rue à travers les espaces verts et les 
aménagements parlementaires.

•	 Le mobilier urbain et les aménagements de voirie de la 
séquence précédente sont prolongés, créant un ensemble 
urbain harmonieux.

•	 L'hôtel du parlement judicieusement établi au sommet du 
promontoire ouest monumentalise le lieu. Le bâtiment 
construit entre 1877 et 1886 est très bien mis en valeur 
par les jardins et les promenades.

•	 Deux parcs publics qui offrent des espaces de 
rassemblement se font face, mais sont développés de 
manière indépendante.

•	 Les vues sont ouvertes, offrant en fin de parcours un 
panorama sur Québec, les Laurentides, la basse-ville en 
contrebas et le centre historique. Le décorum urbain 
se conclut en un espace cohérent, riche de sens et de 
mémoire, très bien mis en valeur.

•	 Les plus récents aménagements en lien avec la fontaine 
de Tourny donnent à l'espace un caractère solennel.

Symbolique paysagère
•	 Espace cérémoniel (tel que défini dans l'avant-projet) du 

parcours d'accueil choisi en fonction de l'histoire du lieu, 
des traditions établies et des fonctions parlementaires 
limitrophes.

•	 La construction du manège militaire en 1885 est couplée 
d'un champ de parade en façade (place George-V). 

•	 Lieu emblématique du coeur de la capitale.

Potentialités et contraintes
•	 Le manège militaire détruit récemment par un incendie 

offre des opportunités de requalification pour une 
utilisation plus intense de cet espace.

•	 Les espaces publics (place George-V et parc de la 
francophonie offre des lieux de rassemblements qui 
contribuent au parcours d'accueil. 

Figure 87. Le paysage de la gouvernance

Figure 88. Panorama sur le centre des affaires et le noyau historique.

Figure 89. La place George-V devant l'ancien manège militaire Figure 90. Encadrement de l'avenue à l'approche du parlement. Figure 91. L'accès au centre historique par la porte Saint-Jean

•	 La présence importante de sculptures commémoratives 
visibles de la rue requiert questionnement et tact sur tout 
ajout qui pourrait susciter un encombrement et banaliser 
le message que ces oeuvres ont à livrer.
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Nœud 12.1
Grande Allée / Honoré-
Mercier 

C'est le lieu de la gouvernance de la nation. Stratégiquement 
positionné, l'hôtel du parlement préside du haut de la colline. Le 
panorama englobe le quartier des affaires, le coeur historique 
et la basse-ville avec le paysage laurentien en arrière-plan. En 
contrebas, la vieille ville fortifiée vibre au rythme du tourisme. 
Au nord, le quartier des affaires de la haute-ville se dessine pour 
se poursuivre jusque dans le quartier Saint-Roch (basse-ville). 
Autour de ce lieu, les Québécois se rassemblent pour les 
festivités de la fête nationale, du carnaval et des grands festivals 
populaires. C'est aussi le lieu des grandes manifestations.
Ce noeud est un lieu historique, entre autres par la présence 
du parc des Champs-de-Bataille soulignant le lieu des batailles 
de 1759 et de 1760 entre Français et Britanniques. 
Les abords du carrefour sont marqués par un grand nombre de 
fonctions officielles ou historiques. En direction est s'élèvent 
les fortifications et la porte Saint-Louis qui signale l'accès au 
Vieux-Québec. Les entrées au parc des Champs-de-Bataille 
sont soulignées par une porte cochère et la croix du Sacrifice. 
L'Assemblée nationale, ses monuments commémoratifs et 
ses parterres paysagers occupent un rôle majeur dans cette 
composition. L'espace est ici riche et formel. Le noeud, 
accompagné de la fontaine de Tourny à proximité, offre une 
conclusion majestueuse au parcours d'accueil.

Potentialités et contraintes
•	 Les propositions potentielles devront principalement 

permettre la signalisation de ce pôle comme 
l'aboutissement du fil conducteur.

•	 L'entrée au parc des Champs-de-Bataille gagnerait 
à être davantage intégrée à l'ensemble afin de créer 
d'un réel lien physique entre le parc urbain et l'espace 
parlementaire. 

Figure 92. L'hôtel du parlement Figure 93. L'entrée du parc des Champs-de-Bataille Figure 94. Vue vers le quartier des affaires et la basse-ville Figure 95. La fontaine de Tourny au centre des aménagements devant 
le Parlement et la porte St-Louis en arrière-plan.
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Séquence 13
Autoroute Robert-Cliche / 
De l'échangeur Duplessis-
Laurier-Henri IV au pont 
Pierre-Laporte

Type de réseau routier
Autoroute (six à huit voies)

Principales occupations riveraines
Infrastructures de transport, gare de train de Sainte-Foy, 
commerces hôteliers et de restauration et aquarium du 
Québec.

Développement potentiel :
Requalification projetée des infrastructures associée à une 
vision d'ensemble du grand secteur de la tête des ponts.

Constats
•	 Cette séquence revêt une grande importance en tant 

qu'entrée majeure à la capitale nationale du Québec. 
Dans le prolongement des traversées de la rive-sud, 
la voie autoroutière permet de relier les ponts aux 
autoroutes Duplessis et Henri-IV ainsi qu'au boulevard 
Laurier se prolongeant jusqu'au coeur de la ville 
historique.

•	 Pour les automobilistes en provenance de l'autoroute 
Duplessis, la perspective s'ouvre avant d'être dirigée par 
les courbes de l'échangeur le guidant vers l'axe Laurier.

•	 De multiples infrastructures cohabitent dans ce 
territoire : les ponts agissent comme des repères visuels, 
les pylônes hydroélectriques et les lignes à haute tension 
traversent le fleuve à cette hauteur et un important axe 
de liaison ferroviaire jouxte l'autoroute. 

•	 De nombreuses friches urbaines sont ainsi générées, 
affectant la qualité des paysages d'entrée de ville.

•	 La morphologie géologique du promontoire est palpable 
par l'encaissement des voies par endroits et les parois 
rocheuses qui encadrent l'accès aux ponts.

•	 En direction nord, l'échangeur imposant domine le champ 
de vision. En direction sud, le profil des ponts signale la 
sortie de la ville et guide l'automobiliste.

Symbolique paysagère
•	 Il s'agit d'une entrée de premier plan sur Québec, reliant 

la Rive-Nord à la Rive-Sud et guidant bon nombre de 
voyageurs vers la métropole via l'autoroute Jean-Lesage. 

•	 Le parc aquarium du Québec voisine la séquence 
sans être clairement identifié autrement que par la 
signalisation routière.

Potentialités et contraintes
•	 Les ponts constituent un intérêt visuel à considérer 

dans le déploiement des interventions sur le parcours 
d'accueil.

•	 La requalification projetée pourrait transformer 
radicalement le secteur de la tête des ponts.

•	 Clarifier la lisibilité du secteur et signaler la présence de 
l'axe alternatif Champlain afin d'orienter les visiteurs.

Figure 96. Les infrastructures occupent principalement le paysage de la séquence

Figure 97. Étude du bassin visuel vers la tête des ponts

Figure 98. Viaduc qui fait la liaison entre l'autoroute Duplessis et le 
boulevard Laurier (vue vers l'est)

Figure 99. Les ponts et les lignes de haute tension sont visibles dès 
l'entrée dans la séquence à partir de l'autoroute Duplessis (vue vers 
le sud)

Figure 100. Bretelle d'accès menant au boulevard Champlain et pont 
de Québec à l'arrière-scène (vue vers le sud)

Pont Pierre-Laporte
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Nœud 13.1
Duplessis /  
Laurier / Henri IV

Le « disque » qui émerge des formes sinueuses de l'échangeur 
héritées des années 60 donne l'illusion d'un portail sur la ville.
Le parc Aquarium du Québec à proximité constitue une 
importante infrastructure touristique de la région. 
La jonction avec le parcours alternatif Champlain est 
confondante pour les usagers du parcours d'accueil. Dans 
l'entremêlement des voies, les directions à prendre pour 
demeurer sur le parcours d'accueil ne semblent pas évidentes.
Pour de nombreux visiteurs qui n'arrivent pas par l'aéroport 
Jean-Lesage, le parcours d'accueil débute ici.

Potentialités et contraintes
•	 Voie rapide demande une signalisation particulièrement 

efficace, un marqueur d'envergure.
•	 Comme voie d'entrée sur Québec, le nœud est sans 

aucun doute un des plus signifiants du parcours. C'est 
le pivot entre les 3 axes majeurs du parcours d'accueil 
en plus d'agir comme porte d'entrée de première 
importance sur la ville. Il s'agit donc ici de marquer 
fortement le parcours d'accueil.

•	 Présence de nombreux espaces interstitiels qui peuvent 
être mis à contribution dans le parcours.

•	 Le carrefour doit faire l'objet d'un réaménagement 
majeur par le MTQ et les paramètres du parcours 
devraient être considérés dans le développement de la 
vision de requalification.

Figure 101. Les formes sinueuses et aériennes de l'échangeur (vue 
vers le nord)

Figure 102. Le nœud sur la bretelle d'accès menant vers le boulevard 
Laurier (vue vers l'est)
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Séquence 14
Boulevard Champlain / 
Entre l'entrée des ponts 
et la côte Gilmour

Type de réseau routier
Boulevard urbain panoramique de quatre (4) voies de type 
« Parkway », boulevard aménagé

Principales occupations riveraines
Résidentielles, parc Aquarium du Québec, zone industrielle 
de l'Anse-aux-Foulons, fleuve St-Laurent et promenade 
récréative Samuel-De Champlain.

Développement potentiel :
Prolongement de la promenade Samuel-De Champlain vers 
l'ouest (sentier des Grèves) et vers l'est de la côte de Sillery à 
la côte Gilmour.
Projet de la ville de Québec de reconstruire le mur de 
soutènement au pied de la Côte de Sillery et d'y aménager un 
jardin communautaire.

Constats
•	 Le boulevard Champlain offre un paysage spectaculaire 

aux visiteurs empruntant le parcours d'accueil. D'abord, 
le fleuve et les ponts s'offrent à la vue, puis la géologie 
de la falaise face au fleuve parle de Québec et de son 
histoire. La récente requalification pour l'aménagement 
de la promenade Samuel-De Champlain révèle les berges 
et conjugue harmonieusement les divers usages d'un 
même lieu.

•	 Le tracé sinueux du boulevard permet son intégration 
au parc littoral et la contemplation du paysage sous des 
points de vues changeants. 

•	 Le mobilier urbain, sur mesure, convient parfaitement à 
la séquence et au parcours d'accueil. 

•	 La piste multifonctionnelle du corridor du littoral est 
aménagée le long de l'artère entre la côte de Sillery et le 
port de Québec.

•	 Du quai des Cageux à la côte de Sillery, de nombreuses 
oeuvres d'art contemporaines ponctuent le parcours. 

Symbolique paysagère
•	 Le fleuve est prédominant dans le développement de 

la capitale du Québec. C'est un chemin historique de 
navigation et de découverte, une voie de communication 
qui côtoie intimement le parcours d'accueil dans ce 
secteur.

•	 La falaise fortement ressentie par les visiteurs permet de 
jauger de la topographie de la ville.

•	 Le pont de Québec construit au début du 20e siècle est 
un spectaculaire ouvrage d'art qui domine le paysage en 
début de séquence.

Potentialités et contraintes
•	 Un lieu unique de découverte des multiples facettes de 

Québec : l'histoire, la falaise, le fleuve. Les aménagements 
récents s’intègrent parfaitement au parcours et 
pourraient même constituer une inspiration pour 
l’aménagement de certains secteurs.

•	 Des chambres d'art sont déjà prévues et peuvent faire 
l'objet de paramètres d'intégration au parcours d'accueil.

Figure 103. Le parcours se dessine entre le fleuve et la falaise, offrant un nouveau regard sur le paysage de la capitale

Figure 104. Encadrement de la route par les parois rocheuses en 
début de séquence

Figure 105. Le spectacle des ponts en début de séquence ©CCNQ Figure 107. Oeuvre de l'artiste Yves Gendreau sur la promenade 
Samuel-De Champlain © CCNQ, Julie Bourque 

Figure 106. Le parcours entre fleuve et falaise
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Nœud 14.2
Champlain /  
Quai des Cageux

Nœud 14.1
Champlain / autoroute 73

Le quai des Cageux s'élève à l'extrémité ouest de la promenade 
Samuel-De Champlain. La conception contemporaine de la 
tour d'observation visible de loin contribue à orienter le visiteur 
dans le parcours d'accueil. 
Le carrefour croise l'embranchement de la côte Ross qui permet 
le raccordement du boulevard aux quartiers résidentiels du 
secteur Sainte-Foy-Sillery.

Potentialités et contraintes
•	 Ce nœud est actuellement bien souligné par les 

aménagements de la promenade Samuel-De Champlain. 
Les interventions de mise en relief d'un parcours d'accueil 
devront s'harmoniser avec subtilité aux aménagements 
existants.

Le carrefour représente l'amorce du parcours alternatif 
boulevard Champlain. Soudainement, le visiteur quitte le milieu 
autoroutier pour atteindre le littoral. Le nœud situé entre deux 
secteurs prend forme dans un ensemble actuellement mal 
défini. L'axe ferroviaire en contrebas est jouxté d'une immense 
gare de triage visible à partir du carrefour. L'automobiliste est 
à l'arrêt pour la première fois depuis la route de l'aéroport 
(feux de circulation). L'environnement banal se révèle ainsi 
rapidement au visiteur. Ensuite, une fois le virage à gauche 
entrepris, des parois rocheuses encadrent la descente vers le 
fleuve, ce qui contribue à conférer une impression d'ouverture 
sur le panorama du fleuve.

Potentialités et contraintes
•	 Le nœud doit être efficacement signalé afin d'orienter le 

visiteur vers le parcours d'accueil à travers une série de 
voies et de bretelles d'accès.

•	 L'environnement du nœud n'est pas accueillant et ne 
laisse pas présager les aménagements qui se déploient le 
long du boulevard Champlain.

•	 Les parois rocheuses offrent un cadre à l'entrée de la 
séquence.

Figure 108. Le nœud en direction ouestFigure 109. L'arrivée sur le boulevard Champlain (vue vers l'ouest) Figure 110. Les parois rocheuses encadrent la descente vers le littoral
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Nœud 14.4
Champlain / Côte Gilmour

Le nœud Gilmour signale un changement de direction dans le 
parcours. C'est ici que le visiteur quitte le littoral pour rejoindre  
le promontoire de Québec, la colline des grands événements. 
Au pied de la côte Gilmour, le secteur industriel Pointe-aux-
Foulons sépare les automobilistes du fleuve qui n'est plus 
visible. Le contraste entre le contexte paysager de la montée 
et le secteur industriel du port invite les visiteurs à emprunter 
naturellement le chemin boisé.
Les boisés qui encadrent la côte contribuent aussi au 
signalement d'une transition dans le parcours déjà amorcé par 
la sinuosité du boulevard.

Potentialités et contraintes
•	 Mise en valeur des activités portuaires
•	 Signaler le changement de direction dans le parcours en 

s'appuyant sur les éléments d'intérêt du paysage tels que 
les boisés et le tracé sinueux.

•	 Au pied de la falaise, il n'y a pas de constructions ce 
qui offre des zones potentielles d'interventions dans 
le cadre du parcours d'accueil (en harmonie avec les 
aménagements futurs).

Figure 113. Accès à la côte Gilmour à partir de Champlain ©CCNQ Figure 114. Vue vers l'ouest à l'intersection Gilmour

Nœud 14.3
Champlain /  
Côte de Sillery

Le nœud de l'intersection côte de Sillery a comme vocation 
le signalement d'un accès à une voie alternative. Il permet la 
montée vers le secteur historique de Sillery. 
Au sommet du promontoire, le clocher de l'église de Sillery agit 
comme repère visuel. 
Beaucoup d'oeuvres d'art sont déjà implantées dans ce secteur

Potentialités et contraintes
•	 Le rôle du nœud sera principalement d'offrir une 

signalisation du chemin alternatif de la côte de Sillery.
•	 Les aménagements dans le cadre du parcours d'accueil 

doivent s'harmoniser avec subtilité au parc riverain 
existant et aux aménagements projetés (phase II et III de 
la promenade). 

•	 Entre l'intersection et la montée, le parcours est peu 
aménagé et peut même paraitre insécurisant pour le 
visiteur.

•	 Le terre-plein aménagé au centre de la voie secondaire 
offre des opportunités de mises en relief du nœud et de 
la signalisation du parcours d'accueil

Figure 111. Vue sur le carrefour en direction ouest Figure 112. Au carrefour, la côte de l'église aboutie sur le boulevard 
Champlain face au fleuve Saint-Laurent
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Séquence 15
Côte de Sillery  
et Chemin Saint-Louis / 
Du boul. Champlain  
à la rue Grande Allée

Type de réseau routier
Rue de deux (2) voies

Principales occupations riveraines
Mixte : résidentielle, commerciale, institutionnelle

Développement potentiel :
Les grandes propriétés en bordure du cap rocheux sont 
grandement convoitées pour le développement immobilier. 
C'est pourquoi la Ville de Québec a décrété l'arrondissement 
historique en 1964.
Développement potentiel au pied de la côte de Sillery (voir 
séquence 13).

Constats
•	 Le parcours est sinueux à travers la montée ainsi que sur 

le chemin Saint-Louis qui s'adapte à la morphologie du 
cap rocheux.

•	 Les rues sont plutôt étroites, avec seulement 2 voies et 
des trottoirs de largeur standard.

•	 Le mobilier urbain de poteaux de bois n'est pas adapté à 
un ensemble historique.

•	 Plusieurs ensembles naturels boisés accompagnent le 
parcours. Deux cimetières présentant une abondante 
végétation arborescente sont établis entre le chemin 
Saint-Louis et la falaise.

•	 Le cadre bâti est varié. D'une part, c'est celui à petit grain 
des commerces locaux et des résidences implantées très 
près de la rue. De l'autre, ce sont les grandes propriétés 
espacées des institutions religieuses et des ensembles 
institutionnels établis entre falaise et chemin.

Symbolique paysagère
•	 L’acquisition de grands domaines en bordure du chemin 

Saint-Louis par les communautés religieuses a permis la 
sauvegarde des vestiges d'un territoire agricole. Plusieurs 
sites ont un intérêt patrimonial.

•	 Cet ensemble est compris dans l'arrondissement 
historique de Sillery « reconnu en 1964 afin d’assurer 
la pérennité des vastes domaines et des propriétés 
conventuelles qui dominent la falaise. [...] Les propriétés 
conventuelles et des boisés urbains de qualité font 
aujourd’hui face à des pressions en faveur d’un 
développement. » (source : PDAD)

•	 On traverse sur la côte de Sillery un noyau de peuple
ment ancien développé comme habitat ouvrier au cours 
de la seconde moitié du 19e siècle (Bergerville).

Potentialités et contraintes
•	 Les composantes naturelles et les grandes institutions 

conventuelles sont à valoriser.
•	 Peu d'espaces disponibles pour des interventions 

potentielles. Le grain très serré du tissu urbain 
commande des interventions subtiles et intégrées au 
contexte environnant.

Figure 115. De grandes propriétés institutionnelles logent entre le chemin Saint-Louis et le cap rocheux.

Figure 116. Étude du bassin visuel à partir de la Côte de Sillery vers le fleuve et les ponts.

Figure 117. Mixité urbaine sur le chemin Saint-Louis (vue vers l'ouest) Figure 118. le promontoire de la côte de Sillery devant l'église Saint-
Michel-de-Sillery (vue vers le sud)

Figure 119. L'ambiance du parcours entre le cimetière et le noyau 
villageois sur la côte de Sillery (vue vers le sud)
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Séquence 16
Côte Gilmour / 
Du boul. Champlain  
à la rue Grande Allée

Type de réseau routier
Rue de deux (2) voies ouvertes à la circulation de mai à 
octobre.

Principales occupations riveraines
Parc des Champs-de-Bataille, secteurs résidentiels de prestige.

Constats
•	 Le paysage est dominé dans cette séquence par la 

topographie et l'encadrement végétal. Les vues sont ainsi 
totalement fermées pour s'ouvrir en fin de séquence sur 
les Plaines d'Abraham ou le boulevard Champlain.

•	 La rue très étroite procure de l'intimité au parcours 
et ferme la séquence sur elle-même de façon à mieux 
apprécier ses qualités.

•	 Le cadre boisé évoluant sur une topographie fortement 
dénivelée est unique sur le parcours et marque 
agréablement la transition entre le centre-ville et le 
littoral.

•	 Le mobilier urbain distinct communique à l'automobiliste 
sa présence à l'intérieur parc historique des Champs-de-
Bataille

Symbolique paysagère
•	 L'entrée dans la ville s'effectue via le parc des Champs-

de-Bataille, au coeur de l'histoire de la ville. Ce sentier 
est en partie emprunté par les troupes du général Wolfe 
pour escalader le cap Diamant et affronter les Français 
sur les plaines d'Abraham en 1759. 

•	 Le nom de la côte est hérité de la famille Gilmour qui 
occupait le domaine de Marchmont (aujourd'hui Mérici) 
et empruntait le sentier jusqu'aux chantiers navals de 
l'anse au Foulon.  

Potentialités et contraintes
•	 La séquence particulière évoque la promenade sous 

les bois et ce caractère à lui seul est une contribution 
importante au parcours. 

•	 Les changements de direction devront être signalés 
efficacement aux visiteurs. 

Figure 120. : Le parcours se dessine à travers le paysage escarpé de la falaise.

Figure 121. Les boisés encadrant le parcours  enrichissent cette séquence naturelle unique sur le parcours.

Figure 122. Montée sur la côte Gilmour dans un contexte champêtre 
(vue vers l'est)

Figure 123. La côte Gilmour côtoie les tours d'habitation à l'approche 
du parc des Champs-de-Bataille (vue vers l'est)

Figure 124. Arrivée sur la rue Grande Allée (vue vers le nord)
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ÉCHANGEUR RECONSTRUIT
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1.3
Structure paysagère / 
Carte synthèse

De l’aéroport Jean-Lesage à la colline Parlementaire, le 
parcours s’inscrit dans un paysage varié. L’aéroport, incluant 
la rue Principale, présente un paysage ouvert dominé par un 
bâti industriel épars et un contexte naturel. Ce paysage apparaît 
en voie de consolidation, condition qui est appuyée par un 
nouveau plan d’urbanisme en cours d’élaboration. La route de 
l’Aéroport présente un paysage de type périurbain où des 
espaces verts et un quartier résidentiel défilent sans affirmation 
marquée jusqu’au centre commercial à l’intersection du 
boulevard Wilfrid-Hamel. Ici, un relief important ouvre de 
larges perspectives régionales. 
Plus au sud, l’échangeur A 40 / Duplessis marque le début d’un 
paysage autoroutier qui persiste jusqu’au raccordement du 
boulevard Laurier et des ponts. Cet axe routier constitue une 
brèche dans un tissu résidentiel homogène. 
Au centre du parcours, l’axe Laurier représente un contexte 
urbain en consolidation notamment en raison du caractère 
des aménagements du domaine public et de la nature des 
implantations en rive. Cet axe est dominé par de grands 
ensembles commerciaux et institutionnels dont place 
Laurier et l’université Laval. Une large portion du parcours 
comporte une occupation résidentielle relativement homogène. 
À l’est du chemin Saint-Louis, le parcours est occupé par 
une rythmique saccadée de pavillons résidentiels au nord 
alors que la rive sud offre des perspectives sur de grands 
ensembles verts (Bois de Coulongue et plaines d’Abraham). 
À l’approche de la colline parlementaire, les perspectives se 
resserrent sur une architecture patrimoniale éloquente et 
des occupations institutionnelles signifiantes. Le parcours 
culmine au parlement alors que le regard enveloppe la vieille 
ville au-delà des fortifications. 
Sur le littoral, le boulevard Champlain ouvre des vues sur 
la falaise, mais surtout sur le fleuve omniprésent. Ces 
perspectives sont rythmées par les ponts, les aménagements 
récents (promenade Samuel-De Champlain) et quelques 
implantations bâties éparses. Le relief de la côte de Sillery 
présente son cadre villageois et institutionnel éloquent alors 
que la côte Gilmour offre un cadre naturel tout à fait singulier. 
La rythmique du parcours d’accueil est donc largement 
caractérisée par le relief, les niveaux d’ouverture et de 
fermeture des perspectives visuelles, l’amplitude du bâti 
riverain et les composantes naturelles en place : parcs, bois et 
fleuve. 
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1.4 Espaces disponibles
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1.5
Oeuvres d'art public et 
monuments  commémoratifs 
existants le long du 
parcours d'accueil
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1 22

2 23

3 24

4 25

5 26

6 27

7 28

8

9

10
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12
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18

19

20

21

Angle rue des Parlementaires et Grande Allée Est 
Monument Adélard-Godbout

Hôtel du parlement, avenue Honoré-Mercier 
Monument René-Lévesque

Intersection Cartier et Grande Allée Est, Espace 
Cornellius Krieghoff, Fontaine Wallace

Cours du Général-De Montcalm 
Monument Charles-de Gaulle

Intersection Cartier et Grande Allée Est, rive sud 
Monument Cornelius Krieghoff

140, avenue Grande Allée Est 
L'histoire du canadien-français

140, avenue Grande Allée Est 
Les Mirasses (acier Corten)

250, avenue Grande Allée Est 
Sans titre

225, avenue Grande Allée (Édifice Guy-Frégault) 
Sculpture Colloque de Lewis Pagé

Hôtel du parlement, avenue Honoré-Mercier 
Monument Jean-Lesage

Cours du Général-De Montcalm 
Monument Montcalm

Hôtel du parlement, avenue Honoré-Mercier 
L'Inukshuk

Hôtel du parlement, Grande Allée Est 
Monument Maurice-Duplessis

Hôtel du parlement, avenue Honoré-Mercier 
La géodésie pour l'avenir

Hôtel du parlement, Grande Allée Est 
Monument Louis-Joseph-Papineau

Hôtel du parlement, Grande Allée Est 
Monument Louis-Hippolyte-La Fontaine

Hôtel du parlement, Grande Allée Est 
Monument Honoré-Mercier

Hôtel du parlement, Grande Allée Est 
Fontaine de Tourny

Hôtel du parlement, Grande Allée Est 
Monument Robert-Bourassa

Édifices H et J (Jean-Talon) 
Confucius

Place George-V 
Voltigeur

Place George-V 
Royal 22e régiment

Place George-V 
Short-Wallick

Entrée du Parc des Champs-de-Bataille 
Croix du Sacrifice

Esplanade du Parlement, Grande Allée Est 
François-Xavier-Garneau

Esplanade du Parlement Grande Allée Est 
Monument Mohandas-Karamchand-Gandhi

Hôtel du parlement, avenue Honoré-Mercier 
Monument du 60e anniversaire du MTQ et du 

Angle rue des Parlementaires et Grande Allée Est 
Monument Conférences parlementaire des 
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Promenade Samuel-De Champlain, Station des Quais
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Promenade Samuel-De Champlain, Station des Quais 
Hélène Rochette 
Plonger

Promenade Samuel-De Champlain, Station des Quais 
Oeuvre monumentale d'Yves Gendreau 
Là où la terre fait danser les mats

Promenade Samuel-De Champlain, Station des Quais 
Charles Daudelin  
Prototype de « Éolienne V »

Promenade Samuel-De Champlain, Station des Quais 
Pierre Bourgault 
Latitude 51° 27' 50'' - Longitude 57° 16' 12

Promenade Samuel-De Champlain, Station des Quais 
Scultpure Structures de vent

Promenade Samuel-De Champlain, Station des Quais 
Sculpture de Jean-Pierre Morin 
Convergence
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1.6
Ambiances nocturnes : 
conditions existantes

Considérant le contexte nordique dans lequel s'inscrit le 
parcours d'accueil, il est essentiel d'analyser les ambiances 
nocturnes existantes. Ceci se veut une description préliminaire 
des conditions actuelles. Elle peut être considérée comme 
base à un futur mandat d'élaboration d'un plan lumière pour le 
parcours d'accueil.
Le constat général montre que le parcours traverse des 
milieux hétérogènes  : commerces de divertissement, 
résidences cossues ou plus modestes, sièges sociaux et centres 
commerciaux,  hôtels et édifices à bureaux, centre hospitalier 
et milieux à caractère villageois. La nature des voies est tout 
aussi diverse : allée plantée, boulevard avec voies de dessertes, 
échangeurs,  autoroute et route rurale. 
Du point de vue de la lumière, on peut dire que, malgré la 
diversité du réseau viaire, l’éclairage routier domine dans 
l’ensemble du parcours. Il s’agit essentiellement d’instruments 
de type routier (col de cygne et shoe box)  généralement 
très polluants. Seuls les appareils routiers (shoe-box) de la 
promenade Samuel-De Champlain montrent une optique 
défilée. La technologie utilisée se rapporte à la haute pression 
sodium qui procure  une teinte dominante orangée contrastée 
au paysage.
On utilise le lampadaire type Québec du parlement au parc des 
Champs-de-Bataille ce qui semble suivre une logique liée à la 
valorisation de la ville patrimoniale. Le tronçon de la Grande 
Allée depuis le Parlement jusqu’à l’hôtel Loews s'insère dans 
un contexte protocolaire et constitue la composante lumière la 
plus achevée d’un tel parcours.
Nous avons noté l’introduction d’un lampadaire haut constitué 
de deux (2) lanternes en alternance avec le lampadaire type 
Québec. Cet agencement nous semble intéressant puisqu'il 
répond  mieux à la densité de la circulation automobile.
Au chapitre des éléments du paysage qui constituent des 
événements lumineux le long du parcours, ils se densifient à 
mesure de l'approche du centre-ville. Les principaux points 
d'intérêt relevé sont les suivants :
1.	 Le site du Parlement
2.	 Les fortifications et les portes
3.	 La place d’Youville
4.	 Le Château Frontenac
5.	 L’édifice Price 
6.	 Différents clochetons et clochers
7.	 Le site du Musée du Québec
8.	 Un édifice de l’Industrielle Alliance
9.	 Le pont de Québec
10.	 L’échangeur Duplessis-Félix-Leclerc.
11.	 Le quai des Cageux
12.	 La promenade Samuel-De Champlain
13.	 L'église St-Michel de Sillery

Nous avons aussi relevé quelques zones de lumière intense 
provenant de centres commerciaux. La carte présentée à 
la page suivante illustre les conditions existantes en terme 
d'éclairage.

1 1 2

2

7 10

4 5
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Carte des conditions existantes
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1.7
Synthèse et orientations

FORCES FAIBLESSES ORIENTATIONS

Axe nord-sud

•	 Rue Principale
•	 Route de l'Aéroport
•	 Autoroute Duplessis

•	 L'aéroport comme porte d'entrée marquante en 
processus de requalification

•	 La perception d'éléments éloquents du 
paysage de Québec en arrière-plan

•	 Les projets de requalification à venir dont on 
pourra profiter (certains déjà en place) pour 
bonifier le paysage immédiat du parcours. 

•	 Les surfaces résiduelles dans les échangeurs 
offrent des cadres d'intervention.

•	 Le premier plan visuel présente des 
composantes qui contribuent à une 
banalisation du parcours.

•	 Le parcours est dépourvu de composantes 
d'intérêt à proximité de la voie.

•	 Le parcours est majoritairement déconnecté du 
milieu ambiant.

•	 Coordination avec le plan directeur de l'Aéroport 
international Jean-Lesage pour la mise en 
valeur de la rue Principale en tant que point de 
contact éloquent avec le parcours d'accueil ;

•	 Assurer la continuité et la lisibilité du parcours 
d'accueil à l'intersection de la rue Principale et 
de la route de l'Aéroport ;

•	 Mettre en valeur les perspectives sur le 
paysage régional ;

•	 Requalification de la route de l'Aéroport 
(déplacement potentiel de la route) dans la 
continuité des aménagements sur Duplessis.

•	 Reconnaître à travers les interventions la 
spécificité commerciale animée du secteur 
Gaudarville dans le parcours ;

•	 Profiter des espaces offerts par l'échangeur 
Duplessis-Félix-Leclerc ;

•	 Requalifier les abords de l'autoroute Duplessis 
en milieu résidentiel pour offrir un 1er plan 
médiant, apaisant, qui contribuerait au 
parcours et au milieu ;

•	 Bonifier les ouvrages d'art.

Boulevard Laurier •	 La présence du noyau commercial en voie 
d'affirmation de son identité et de sa force.

•	 La diversité d'occupations et d'ambiances qui 
créent un rythme intéressant.

•	 La présence d'éléments marquants sur le 
parcours (université Laval, CHUL, etc.)

•	 La proximité des ponts qui confèrent au 
boulevard Laurier un rôle de porte d'entrée 
majeur sur la ville.

•	 Le domaine public est totalement dépourvu 
d'aménagements (mobilier urbain, éclairage, 
trottoirs et espaces piétons, etc.).

•	 Intervenir dans l'échangeur des ponts 
en marquant le 1er pas dans la ville et en 
améliorant l'orientation ;

•	 Bonifier les aménagements du domaine 
public pour assurer un décorum urbain et une 
continuité ;

•	 Reconnaître la centralité de ce secteur dans le 
parcours ;

•	 Mettre en place des dispositifs qui viennent 
affirmer les trois grandes fonctions urbaines : 
économique, institutionnelle et résidentielle.

•	 Coordonner les interventions avec le PPU pour 
la mise en valeur du boulevard Laurier (en 
cours d'élaboration). 
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FORCES FAIBLESSES ORIENTATIONS

Grande Allée •	 Les témoignages de l'histoire de la capitale
•	 Le prestige de l'avenue, par ses fonctions 

associées, qui culmine sur le parlement et son 
promontoire

•	 La richesse de la végétation le long de l'axe.
•	 La présence d'espaces verts significatifs.

•	 Le mobilier urbain n'appuie pas la richesse du 
parcours.

•	 Peu de connexion visuelle avec les plaines 
d'Abraham.

•	 Lien avec les espaces publics de 
rassemblement à renforcer, souligner leur 
contribution au décorum.

•	 Reconnaître la valeur historique du tracé et du 
bâti et la richesse des espaces verts (Plaines 
d'Abraham, parc de la Francophonie et place 
George-V) ;

•	 Bonifier les espaces publics de rassemblement 
dans l'espace cérémoniel ;

•	 Bonifier les aménagements du domaine public 
pour assurer la continuité du décorum urbain ;

•	 Profiter de la séquence paysagère largement 
boisée ;

•	 Rendre plus lisible la présence des plaines 
d'Abraham et profiter de cet élément dominant.

•	 Coordination avec le PPU de la colline 
Parlementaire.

Boulevard Champlain et ses axes  
de liaison

•	 La nature et la culture de la capitale peuvent 
être saisies d'un regard.

•	 Les ponts, en particulier le pont de Québec, 
agissent comme repères visuels.

•	 Les aménagements de la promenade Samuel-
De Champlain profitent à l'interprétation du 
paysage et sont une contribution complète au 
parcours d'accueil et au concept de galerie 
d'art.

•	 La singularité des liens (Gilmour et St-Louis) 
offre des moments, des expériences différentes 
de la ville.

•	 Caractère routier ambigu en amont et en aval 
de la promenade Samuel-De Champlain.

•	 La complexité des infrastructures de 
l'échangeur des ponts entraine des contraintes 
de lisibilité et d'orientation. 

•	 On reconnait la pertinence de deux parcours 
montrant deux paysages symboliques : la ville 
et le fleuve ;

•	 On reconnait les grandes qualités des projets 
de requalification déjà réalisés ou en voie de 
l'être ;

•	 Le fleuve, le relief et le contexte urbain offrent 
un discours narratif complet qui requiert des 
interventions minimalistes dans le cadre du 
parcours d'accueil ;

•	 Signaler subtilement le parcours et assurer la 
lisibilité des connexions entre les deux axes 
routiers du parcours d'accueil.



Section 2.0
Concept
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2.1
Approche conceptuelle 
du parcours d'accueil

L’approche conceptuelle du parcours d’accueil et de son 
corollaire, la galerie d’art à ciel ouvert, s’appuie sur l’assemblage 
de quatre (4) composantes qui se présentent comme suit:
•	 La galerie, soit le cadre physique du corridor urbain 

représenté comme un écrin ;
•	 L’art, soit la représentation sensible de l’œuvre associée 

au propos thématique retenu ;
•	 Le propos, soit l’évocation du savoir-faire collectif en de 

multiples axes thématiques ;
•	 La disposition de la galerie d’art dans le parcours et son 

adéquation avec le milieu. 

1. La galerie (le cadre physique)
Dans le cadre du projet de qualification du parcours d’accueil, 
la galerie se compose des diverses composantes du domaine 
public et du cadre bâti riverain. Tout au long du parcours, elle 
se présente en un défilement continu où l’usager observe des 
figures urbaines dont la nature varie tant par leurs fonctions, 
par leurs histoires, par leurs expressions architecturales que 
par la symbolique qu’elles proposent dans la composition de la 
ville et la lecture qu’en font les citoyens. Ces figures sont donc 
signifiantes, représentatives du caractère du lieu et de son 
unicité comme en témoigne la carte synthèse des structures 
paysagères.
Le projet de parcours intègre la formalisation de cette galerie. 
Pour se faire, le plan directeur propose des interventions qui 
appuient une structure paysagère complexe. Il s’agit de bonifier 
les composantes qui sont sans contribution au décorum général 
et de mettre en valeur les attraits ambiants afin de proposer 
une mise en scène du lieu qui soit compatible avec l’esprit 
d’une galerie d’art à ciel ouvert.

2. L’art (la représentation)
Véhicule de singularisation et de signature privilégié, l’art public 
se définit par la somme des interventions artistiques, toutes 
natures confondues, qui s’inscrivent dans le paysage du corridor 
afin d’y introduire une dimension sensible et porteuse d’une 
identité culturelle spécifique. Ici l’art devient une vitrine de 
notre identité culturelle, du savoir-faire québécois et de nos 
aspirations collectives.
 Le présent chapitre aborde l’art par le biais des sujets suivants :
•	 Une présentation sommaire de la nature de l’art public 

comme véhicule de représentation des aspirations 
collectives et mise en scène des milieux urbains.

•	 Un survol de quelques références et projets comparables 
en matière d’intégration d’art public.

3. Le propos 
Afin que le projet soit plus qu’une collection éparse d’œuvres 
sur le parcours et dans la volonté d’offrir une cohérence 
d’ensemble, nous proposons d’aborder cette galerie d’art par 
un propos thématique et un modèle d’intégration au contexte 
ambiant. Ce propos est associé aux approches suivantes :
•	 L’ancrage conceptuel : le Parcours des Nouveaux 

Mondes.Cette thématique générique est porteuse du 
sens donné au parcours d’accueil dans la mesure où ce 
corridor devient une vitrine de découverte des figures 
urbaines et des œuvres artistiques qui jalonnent la ville ;

•	 Une vitrine culturelle du savoir-faire québécois: les axes 
sectoriels de représentation. 
En appui à la thématique du Parcours des Nouveaux 
Mondes, les interventions in situ se déclinent en une série 
de représentations des divers milieux ambiants 
(caractérisés par les formes et les fonctions urbaines en 
présence). Ainsi, chaque secteur du parcours suggère une 
mise en scène spécifique en raison de la symbolique qu’il 
propose au sein de nos référents collectifs. Les œuvres 
prennent donc ancrage dans le milieu récepteur et 
témoignent de notre caractère... de notre savoir-faire.

4. La disposition de la galerie d’art dans le 
parcours
La galerie d’art est disposée selon une logique séquentielle 
stratégique. Les gestes sont posés en fonction de paramètres 
qui sont en résonnance avec la nature très variable du milieu 
urbain. 
La disposition proposée émane en premier lieu des espaces qui 
sont disponibles le long du parcours et des bassins visuels 
offerts. Ces espaces sont de trois ordres :
•	 1er ordre : le domaine public (emprise de la rue), incluant 

les marges du MTQ et les marges avant ministérielles ;
•	 2e ordre : les sites institutionnels et les sites corporatifs 

d’envergure; 
•	 3e ordre : les sites commerciaux privés potentiels 

(stationnements, toits, parois bâties, etc.)
La logique séquentielle repose également sur la recherche 
d’une rythmique, d’un mouvement (le tempo) qui procure, 
chez l’usager, une expérience sensible continue, à la manière 
d’une pièce musicale dont les moments évoquent des nuances 
et des tonalités telles que : Début / fort forte / délicat / 
dramatique / lent adagio / très fort  fortissimo / pause / modéré 
moderato / noble / apaisé / solennel / rapide / lourd / calme / 
léger  / soutenu / animé animato / devenir plus fort crescendo / 
mouvement / allègre allegro / animé / agité agitato / vigoureux 
/ conclusion.

Enfin, l’effet de rythmique s’appuie aussi sur la nature de 
l’installation artistique. Elle doit être en résonnance avec le 
mouvement recherché et les potentialités offertes par le milieu. 
Sans les définir formellement, puisqu’il s’agit là du travail de 
l’artiste, ces installations sont minimalement paramétrées afin 
d’encadrer le processus de commandes à venir qui donnera 
corps à la galerie d’art. Au nombre des paramètres retenus, 
nous avons :
•	 La hiérarchie de l’œuvre : Ce paramètre définit le niveau 

de notoriété de l’œuvre dans le parcours (fondatrice, 
dominante ou primaire, secondaire, ponctuelle ou 
tertiaire) ;

•	 L’amplitude de l’œuvre : Ce paramètre définit le gabarit 
de l’œuvre, soit ses dimensions verticales et horizontales. 
L’amplitude entretient des liens avec la hiérarchie de 
même qu’avec la visibilité ;

•	 La visibilité et l’orientation de l’œuvre : Ces paramètres 
agissent sur la lecture et la perception de l’œuvre ainsi 
que son intégration optimale dans le milieu, et ce, surtout 
en regard de l’effet cinétique créé par le déplacement de 
l’observateur dans le parcours ;

•	 La pérennité de l’œuvre : Une œuvre peut être 
éphémère (événementielle, annuelle, bisannuelle, etc.), 
ou bien pérenne ;

•	 Le contraste et l’harmonie de l’œuvre : Son mode 
d’intégration dans le milieu récepteur ;

•	 La matérialité de l’œuvre : L’œuvre peut être un objet, un 
paysage, un non-objet, voire une performance. Ces 
paramètres agissent sur le regard à l’œuvre et sa capacité 
d’expression symbolique qu’elle entretient avec le 
paysage ;

•	 La capacité évocatrice de l’œuvre et sa contribution au 
propos du parcours des Nouveaux Mondes ;

•	 La mise en lumière de l’œuvre et sa contribution au 
paysage urbain nocturne ;

•	 La contribution de l’œuvre, par ses qualités physiques, à 
assurer le maintien de la sécurité des usagers du corridor 
(implantation, dégagement des voies, etc.) et son 
adéquation à maintenir des coûts d’entretien acceptables. 

Ainsi, la disposition et la nature des œuvres dans le parcours, 
de même que la nature même du milieu récepteur concourent 
à la formulation du concept de galerie d’art du parcours 
d’accueil de la CCNQ. Le plan directeur énoncé au chapitre 
suivant offre une vision de la mise en œuvre du projet et illustre 
certains des segments les plus représentatifs du parcours. 



5. La contribution du parcours au paysage 
nocturne
Sur le parcours des Nouveaux Mondes, la lumière joue différent 
rôle. 1) Elle fait partie des paramètres qui sont pris en 
considération pour l'élaboration des interventions artistiques 
afin d'assurer une perception du fil narratif autant de jour que 
de nuit. Le plan d'intervention détaillé de le section 3.2 inclut 
certains paramètres qui se rapportent à la perception des 
oeuvres la nuit et prévoit la mise en place d'oeuvres lumière. 2) 
Le matériau lumière peut devenir lui même une oeuvre qui 
exploitera le contexte de la nuit (projections, fût lumineux, 
oeuvre multimédia, etc.). 3) La lumière permet de mettre en 
valeur le milieu physique, la galerie à proprement parler qui 
accueille les interventions artistiques. 
Nous prenons acte du fait que la perception du paysage urbain 
soit modulée en fonction des ambiances diurnes et nocturnes, 
en particulier dans les villes nordiques. Dans ce document, de 
grandes orientations ont été formulés et constituent une base à 
un futur plan plus étoffé portant sur  les stratégies d'intégration 
du matériau lumière sur le parcours. 
Plusieurs oeuvres intégreront potentiellement une mise en 
lumière ou seront elles-mêmes des oeuvres qui exploiteront le 
contexte de la nuit (projections, fût lumineux, etc.). Un examen 
plus approfondie des contextes nocturnes s'imposera en 
fonction de la spécificité des projets abordés à l'étape de  mise 
en oeuvre du parcours d'accueil.
Les grandes orientations qui guident les contributions au 
paysage nocturne se déclinent de la façon suivante :
•	 Mise en valeur des voies d’entrée à la capitale (selon les 

principes du SDAL).
•	 Choix d'un mobilier structurant le long du parcours qui 

tient compte de la pollution lumineuse (dispositifs de type 
défilement sans éblouissement), la consommation 
d’énergie, l’entretien, le confort visuel et la sécurité de 
tous les usagers.

•	 Mise en lumière d’éléments d’intérêt dans le paysage du 
parcours (collège de Champigny, pont ferroviaire, franges 
boisées, etc.).

•	 Considération et mise en valeur du facteur nordique : 
plusieurs interventions requièrent une perception des 
œuvres de jour et de nuit, en toute saison.

•	 Planification d’interventions artistiques lumière qui se 
révèlent surtout la nuit

•	 Stratégies d’éclairage qui s’adaptent à la variété du 
contexte sur le parcours des Nouveaux Mondes

Approche conceptuelle 
du parcours d'accueil 
(suite)
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2.2
Regard sur l'art public 
contemporain

Figure 125. Un parc de sculptures à ciel ouvert, Olympic Park, Seattle.  
© Seattle Art Museum

Figure 126. « Vectorial Elevation », 
Rafael Lozano-Hemmer. Une 
installation lumière interactive 
pendant les Jeux olympiques 
d'hiver 2010. Vancouver, Canada 
(2007). © Image internet. Rafael 
Lozano-Hemmer 29/01/2010

Figure 127. «The Gates», Christo 
et Jeanne-Claude. Une installation 
temporaire dans Central Park, 
New York (2005) © Image internet. 
Flickr. 19/04/2010

Figure 128. «Yellow Fog»,Olafur 
Eliasson. Vienne, Autriche (2008) 

© Image internet. Public Art 
Online  25/01/2010 

Figure 133. »Ultra Nature», parterre de fleurs interactives, 300 m2. Miguel 
Chevalier, Eindhoven, Hollande (2007) © image internet. Flickr, Jos 
Diellis  03/02/2010

Figure 134. »Northala Fields», 
Peter Fink en collaboration avec 

l'architecte paysagiste Igor Marko. 
Land Art. Londres, Angleterre 

(2008) © image internet. Public 
Art Online  01/02/2010

Figure 129. «The Crown Fountain», 
Jaume Plensa. Fontaine 

interactive animée et éclairée. 
Millenium Park, Chicago (2004) © 
image internet. Flickr. 01/02/2010

Figure 130. « L'homme », Alexandre 
Calder. Une sculpture acquise à 
l'occasion d'Expo 67, Montréal, 
Canada (1967). © Image internet. 
Flickr. 01/02/2010

Figure 131. « The Living », David 
Benjamin & Soo-in Yang. La 
sculpture technologique et 
écologique réagit à la qualité de 
l'air ambiant. Séoul, Corée du Sud 
(2009) © image internet. Public 
Art Online  25/01/2010.

Figure 132. »Water Wings», 
Bruce Williams. Installation 
photographique conçue pour 
être observée en mouvement. 
Great Promenade Show, 
Blackpool, Angleterre (2004). © 
Image internet. Public Art Online  
25/01/2010.

Les espaces urbains accueillent l’art depuis plusieurs siècles. 
Avant le XXe siècle, l’art public s'illustre à travers un art de 
commande et de représentation. Il prend forme à travers la 
sculpture commémorative, la fresque religieuse, le monument 
symbolique ou même la fontaine publique comme en témoigne 
celle de Tourny, récemment installée devant l’hôtel du 
parlement dans la capitale nationale du Québec. 
Dans les années 60, la sculpture moderne investit les places 
publiques des grandes capitales à travers un langage formel non 
figuratif. Alors que l’art public est considéré comme un facteur 
de développement urbain, l'état subventionne les artistes qui 
embelliront les villes. L'art public maintient sa fonction 
décorative. L’investissement public dans des œuvres d’art 
couteuses, commandées à des artistes internationaux, rehausse 
l’image des grandes villes en diffusant une image de prestige. 
Au Québec, Expo 67 a été une formidable occasion d'affirmation 
sur la scène de l’art international. La ville de Montréal a ainsi 
acquis une collection de sculptures publiques réalisées par des 
artistes vedettes de cette époque. 
Rapidement, de nouvelles formes d’art public émergent avec 
ne nouvelles préoccupations. 1) L’art comme espace public : 
des espaces entièrement aménagés par des artistes qui 
travaillent simultanément le site et l’œuvre (le land art en est 
un exemple). 2) L’art dans l’intérêt public : un art qui s’intègre à 
la communauté, un art de communication et d’intentions 
sociales.
Au Canada et dans le monde, l’art public s’est considérablement 
transformé depuis les 20 dernières années. Le monument a 
cédé sa place à des formes d’expressions diversifiées, reflétant 
les changements de paradigme opérés dans l’art contemporain 
et dans la société. Ainsi, la sculpture publique a été remplacée 
par l’art public. L'oeuvre in situ entretient un dialogue avec son 
environnement de manière permanente ou éphémère. L’œuvre 
plastique, dissociée du milieu ambiant, cède plus de place à des 
œuvres aux formes multiples qui participent au discours urbain. 
Projection vidéo, panneau numérique, architecture, 
photographie, performance, installation lumière, mobilier 
urbain, land art, œuvres sonores ou technologiques et art 
numérique constituent des modes d’expression multiples pour 
les artistes contemporains. Des plus petites interventions aux 
plus vastes, l’agora de la ville devient un formidable écrin pour 
des interventions artistiques qui rencontrent de vastes publics.

Le plan d’art public
Les grandes villes du monde ont mis en place des plans d’art 
public afin de soutenir et assurer l’intégration et la diffusion de 
l’art dans les espaces urbains publics et privés. Des règlements 
ont également été adoptés pour exiger un pourcentage du 
budget (1 sur 100) consacré à l’art dans les développements 
publics neufs (écoles, bâtiments d’état, parcs et places 
publiques). 
La ville de Chicago fait figure de pionnière en ce sens. Dès 
1978, le conseil municipal adopte à l’unanimité un règlement 
qui stipule l’allocation d’un pourcentage des coûts de 
construction ou de rénovation d’édifices municipaux pour la 
commande ou l’achat d’œuvres d’art. Depuis 2007, ce 
pourcentage est rehaussé à 1,33 %. Les sommes monétaires 
récupérés sont versés à un fond pour l’art public (Chicago 
Public Art Program fund) qui gère la commande, l’achat, 
l’installation de même que l’entretien des œuvres d’art 
publiques sur le territoire municipal. Pour chaque projet d’art 
public, c’est le département des affaires culturelles 
(Departement of Cultural Affairs) qui détermine les dépenses 
du fond, les critères de sélection des œuvres et l’emplacement 
approprié pour une œuvre d’art. Aujourd'hui, des villes comme 
Toronto et San-Francisco possèdent pour certains secteurs un 
réglement sur l'art public s'appliquant à des projets privés de 
construction. 
Formidable moyen de diffusion et d'expression artistique, le 
plan d'art public constitue un outil concret de gestion culturel 
pour les villes, organisations et nouveaux développements.

L'art public en évolution
Nous retenons qu'un large segment de l'art public est 
multiforme, de plus en plus appuyé par des ressources 
technologiques elles-mêmes en évolution perpétuelle, voire 
accélérée. La planification de la galerie d'art à ciel ouvert devra 
prendre en compte le contexte effervescent de l'art actuel. 
Des opportunités et défis d'innovation s'offrent à la CCNQ et 
au MTQ de même que des contraintes de planification. 
Maitriser et planifier la mise en oeuvre de la galerie aujourd'hui 
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2.3
Étude des précédents

Nice, France (2006)

Ligne 1 du tramway Nice Côte 
d’Azur
La construction de lignes de tramway a constitué une 
opportunité unique de régénérat ion urbaine pour 
l’agglomération de Nice. Par le biais d’un important concours 
international, le tracé de la ligne 1 du tramway Nice Côte 
d’Azur a été embelli d’une large collection d’art public 
contemporain. Sur les 8,7 km du tracé, des œuvres d’art 
investissent l’espace urbain pour souligner ses grandes artères, 
ses sites historiques et ses quartiers transformés.  
C’est par le biais d’appels à candidatures à l’échelle 
internationale, nationale et régionale que des interventions 
artistiques ont été soumises à un comité d’experts mandaté 
d’en évaluer l’universalité, la durabilité et la permanence ainsi 
que la singularité et diversité des expressions artistiques. 
Quatre axes artistiques ont été définis pour des œuvres 
permanentes à travers la ville : 

1.	 Une pièce urbaine majeure : la place Masséna, au cœur 
historique de la ville, affiche son identité par une œuvre 
d’art monumentale. Cet espace urbain de premier plan 
fait figure de pôle de convergence sur le tracé du 
tramway (figure 136).

2.	 Un paysage diurne : l’utilisation de l’écrin urbain pour la 
mise en place d’interventions artistiques qui apportent 
une dimension d’hospitalité. Les œuvres permettent de 
conduire le regard vers l’espace urbain mis en scène.

3.	 Un paysage nocturne : la mise en scène de la ville 
nocturne par des œuvres d’art lumière qui offrent un 
regard différent sur les quartiers traversés.

4.	 Un fil rouge sur le tracé du tramway : afin de marquer 
l’identité du tramway et signifier son tracé, des œuvres 
d’art visuelles et sonores s’intègrent aux structures 
existantes dans chaque station (bancs, abris pour les 
voyageurs, totems de signalisation, etc.) (figure 137).

Figure 135. Plan des œuvres d'arts le long de la ligne 1 du tramway Nice Côte d'Azur. © NICE CÔTE D’AZUR (NCA) : 20.

Figure 136. L'amorce du bleu par Yann Kersalé  
© NICE CÔTE D’AZUR (NCA) : 20.

Figure 137. Conversation à Nice par Jaume Plensa, Place Masséna  
© NICE CÔTE D’AZUR (NCA) : 6.

Figure 138.  œuvres dans les 42 abris voyageurs par Ben (fil conducteur 
sur le tracé du tramway), © NICE CÔTE D’AZUR (NCA) : 16.
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Ottawa, Canada (1985, 2000 et 2006)

Boulevard de la Confédération
Le boulevard de la Confédération fait office de parcours 
d’honneur pour la capitale nationale du Canada. Il relie les 
principaux symboles et points d’intérêt de la capitale. Pour ce 
faire, il présente un mobilier urbain unique qui identifie le 
circuit comme axe principal de découverte et de pavoisement. 
Au-delà de ce point de repère visuel, le boulevard de la 
Confédération est jalonné d’œuvres d’art public, souvent 
commémoratives, qui participent à conférer une identité 
unique au parcours officiel. Le Plan de commémoration de la 
capitale du Canada identifie une hiérarchie à travers les 
différents sites de commémoration. Les sites situés le long du 
boulevard de la Confédération sont identifiés comme des 
nœuds primaires. À ces sites sont jumelés des sites de second 
ordre faisant figure de nœud secondaire. Ils intègrent alors des 
« monuments d’approches », en retrait du boulevard de la 
Confédération. Finalement, des monuments tertiaires prennent 
place à l’extérieur du parcours officiel. 
Pour tous les types d’interventions, quatre grands secteurs 
thématiques orientent la conception des monuments, soit : 
politique, social et communautaire, économique ainsi que 
culturel. 

Figure 139. Œuvres d'art diverses sur le parcours.© Image internet. Flickr 02/02/2010

Figure 140. Schéma présentant la hiérarchie des monuments sur le parcours. © Plani-Cité

Figure 141. Schéma présentant la hiérarchie des monuments sur le 
parcours. © Plani-Cité

Figure 142. Mobilier urbain distinctif 
le long du boulevard de la 
Confédération © Image internet. 
Flickr 02/02/2010

Figure 143. Monument de premier ordre au coeur du parcours  
© Image internet. Flickr 02/02/2010
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Londres, Royaume-Uni (1997-2004)

Arterial A13 Artscape Project
Le projet A13 Artscape est un vaste et ambitieux projet d’art 
public le long d’un axe autoroutier. Dans le secteur industriel 
de Barking et Dagenham, à l’est de Londres, des œuvres d’art 
jalonnent la route et créent des liens avec le milieu environnant 
sur plus de six kilomètres au fil de l’autoroute 13. L’architecte 
irlandais Tom de Paor, mandaté comme chargé de design, a 
sollicité des artistes afin de régénérer un milieu urbain 
pratiquement hostile en un corridor routier muni d’une 
identité. Une toute nouvelle expérience de la voie rapide est 
ainsi offerte aux automobilistes de même qu’aux citoyens 
riverains. Des espaces verts, des bordures plantées, des pistes 
cyclables et sentiers, des systèmes d’éclairage, des tunnels 
piétonniers et des points de repère ont été aménagés à travers 
un plan d’intervention artistique. 
Le projet a favorisé la tenue de nombreuses séances de 
consultations publiques afin d'impliquer la communauté dans le 
processus de conception par le biais d’expositions, de journées 
porte ouverte, de charrettes, de visites de sites et d’événements 
publics. 
Ce processus de consultation a conduit les autorités du quartier 
à la réhabilitation d’un nouveau secteur en régénération : 
Barking Town Centre. Depuis 2006, ce secteur urbain à 
revitaliser a adopté un plan d’art public qui s’inspire du A13 
Artscape project pour favoriser l’interrelation des axes, la 
création d’une identité locale et la mise en valeur du patrimoine 
et des espaces mal aimés. L’expérience du A13 Artscape, 
menée pendant presque 10 ans sur une fracture urbaine, a fait 
la preuve des effets postitifs qui résultent de l'intégration de 
l’art public dans les communautés urbaines en revitalisation.

Figure 144. Schéma d'aménagement pour le Barking Town Center 
Artscape, projet dans le même arrondissement londonien, inspiré du 
A13 Artscape Project © Image internet. LBBD Council  25/01/2010

Figure 150. «Light Waves», Raphael Daden (2006). Installation lumière interactive à l'intérieur d'un tunnel 
piétonnier dans le cadre du projet Barking Town Center. © Image internet. Public Art Online  25/01/2010

Figure 151. Performance de danse 
sur l'A13. © Image internet. East 
London Dance, LBBD Council  
25/01/2010

Figure 145.  Schéma d'aménagement pour le A13 Artscape Project  
© Image internet. Public Art Online  25/01/2010

Figure 146.  «Pump house», Tom 
de Paor et Clare Brew. © Image 
internet. LBBD Council 25/01/2010

Figure 147. «Holding Pattern», Graham Ellard et Stephen Johnstone. Une installation lumière à la jonction de 
l'A13 et d'une avenue majeure.© Image internet. LBBD Counsil  25/01/2010

Figure 148. «Twin Roundabouts», Thomas Heatherwick Studios. Deux interventions artistiques jumelles autour 
d'un échangeur.© Image internet. LBBD Counsil  25/01/2010

Figure 149. Une opération de verdissement en bordure de l'A13. © Image internet. LBBD Council  25/01/2010
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Figure 153. Études botanique et ornithologique par Alcide d'Orbigny.  
Source : Taquet P. : 52, 61, 103

2.4
Le parcours des 
Nouveaux Mondes

Une galerie d’art à ciel ouvert offre 
l’opportunité à la CCNQ et au MTQ de 
dévoiler le savoir-faire québécois au 
monde, qu’ils soient dignitaires étrangers, 
touristes de passage ou citoyens. C’est 
ainsi que se présente la prémisse du 
parcours d’accueil. 

Nous envisageons le déploiement 
d’œuvres sur le parcours à la manière d’un 
assemblage narratif qui, non seulement 
témoigne de notre culture présente, mais 
propose notre vision du monde à venir. 
Nous nous projetons en un monde 
imaginaire qui reste à découvrir.  

Figure 152. « Quatres parties du monde » (vers 1575) par André Thevet. Source : Litalien et Vaugeois, 2004, p. 263

Un parcours de découverte
Rappelons que cette intention de montrer et de faire connaître 
la nature d’un lieu surgit de la nuit des temps. L’homme a 
toujours su profiter de ses aventures et des voyages 
exploratoires pour faire connaître un ailleurs, à la fois évocateur 
et porteur de promesses.
Les XVII, XVIII et XIX siècles sont particulièrement éloquents 
à cet égard. Ici, les voyageurs naturalistes et explorateurs de 
tout acabit sillonnent la planète afin de découvrir les Nouveaux 
Mondes. Pour acquérir, mais aussi pour s’enquérir, ces 
voyageurs quittent les côtes pour aller voir l’Amérique.
Ils sont nombreux à braver les obstacles et à faire connaître les 
richesses de ces Nouveaux Mondes. Nous pensons notamment 
à Darwin, un des plus illustres, qui, sur le pont du Beagle, 
parcourt l’hémisphère sud et en rapporte un savoir immense. Il 
nous instruira sur l’évolution des espèces.
Nous pensons aussi à Alfred d’Orbigny, autre voyageur 
naturaliste qui s’embarque pour un voyage de près de huit ans. 
Il rapporte une collection de dessins, de carte, d’objets et de 
textes pour faire voir et faire savoir les mœurs, la flore, la faune 
et tout l’univers foisonnant de ce territoire méconnu : le 
Nouveau Monde. Au retour, il élabore des cabinets de curiosité 
témoignant, auprès des dignitaires et de l’élite européenne, 
l’étendue de ce grand jardin planétaire. 
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Figure 158.  Tortue, illustration par Samuel de Champlain. Source : 
Litalien et Vaugeois : 78

Si plusieurs se dirigent vers le sud, le nord en attire certains. Ici, 
Samuel de Champlain fonde la ville de Québec, véritable porte 
d’entrée vers un monde de ressources et de mystères. Par ses 
cartes, ses écrits ethnographiques, ses dessins et l’ensemble de 
ses œuvres, Champlain fait voir et savoir les richesses du 
Nouveau Monde.
À l’instar des voyageurs naturalistes et des explorateurs, nous 
proposons que des artistes contribuent, par le biais de la galerie 
d’art à ciel ouvert, à l’exploration et au dévoilement de ces 
mondes du savoir-faire québécois. Comme des cabinets de 
curiosités, des dispositifs artistiques de diverses natures 
dévoilent le savoir-faire d’aujourd'hui, mais surtout l’imaginaire 
du monde de demain, et ce, dans tous les domaines d’activités 
qui sont représentés au sein du territoire parcouru. 

Figure 154. Vue du port aux Mousquittes par Champlain. Source : 
Litalien et Vaugeois : 71

Figure 155. Le maïs ou Mamaix, illustration par Samuel de Champlain 
1612. Source : Litalien et Vaugeois : 75

Figure 156. Carte géographique de la Nouvelle-France par Samuel de 
Champlain 1612. Source : Litalien et Vaugeois : 315

Figure 157. Perriquites, illustration par Samuel de Champlain. Source : 
Litalien et Vaugeois : 65
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La cité étant le lieu de représentation symbolique par excellence 
des valeurs d'une nation, le paysage du parcours détient de 
multiples composantes urbaines, bâties ou non, particulièrement 
représentatives de notre collectivité, celle qui se définit 
aujourd’hui et qui se prépare pour demain. Dans ce contexte, 
les artistes sont les explorateurs de ces Nouveaux Mondes, de 
notre culture et de nos aspirations. Ils auront comme mission 
de fabriquer cette galerie d’art et, ainsi, de dévoiler aux 
dignitaires les multiples axes du savoir-faire et des symboles 
québécois. À titre d’exemple, nous pensons aux secteurs 
suivants :
•	 Le savoir
•	 La santé
•	 L’ingénierie 
•	 L’éducation 
•	 L’agriculture 
•	 La foi  
•	 La gouvernance 
•	 L’histoire 
•	 Le monde 
•	 L’art 
•	 Le transport 
•	 La justice 

Tout au long du parcours, l’artiste a comme défi de représenter 
la culture québécoise définie par des thèmes dont certains sont 
évoqués. En une série de sites définis, ces dispositifs artistiques 
sont sensibles et en résonnance avec le caractère et l’identité 
du milieu traversé. Par son œuvre, il collabore à la réalisation 
d’une ligne narrative démontrant la spécificité culturelle 
québécoise, celle que l’on voit et celle que l’on anticipe. Il agit 
comme visionnaire du Québec de demain. L’artiste est 
l’explorateur des nouveaux mondes culturels. 

Figure 159. Les arts © CCNQ, 2009

Figure 162. L'ingénierie  (barrage Manic 5).  
© Marlène Gagnon, Le monde en images, CCDMD.

Figure 160. L'agriculture. © Hélène S. Dubois, Le monde en images, 
CCDMD.

Figure 163. La foi. © Yan Paquis, Le monde en images, CCDMD.

Figure 161. Les transports. © Denis Chabot, Le monde en images, 
CCDMD.

Figure 164. La gouvernance (assemblée nationale). © CCNQ, Collection 
de l'Assemblée nationale

Le parcours d’accueil est le parcours des Nouveaux Mondes. 
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À l’instar de toutes les cités, la capitale du Québec se compose 
d’un amalgame de fonctions disséminées sur l’ensemble de son 
territoire. Chacune de ces fonctions est représentée par une 
occupation du sol, un bâti ainsi qu’une organisation urbaine qui 
contribuent à l’expression culturelle du lieu et à la lecture qu’en 
fait sa population résidente ou de passage. La cité est donc 
multiforme et multifonctionnelle. L’habitation, le commerce et 
les institutions sont des fonctions diffusées sur l’ensemble du 
territoire. Toutefois, le parcours des Nouveaux Mondes 
présente certaines concentrations de fonctions ainsi que des 
composantes urbaines particulièrement signifiantes, voire 
dominantes, qui suggèrent une lecture singulière de la ville, de 
la nation, de son évolution et de son contexte culturel. Cette 
condition mérite d’être valorisée. Elle compose une ligne 
narrative qui lui est propre et suggère plusieurs repères 
thématiques sur lesquels repose le propos de la galerie d’art. 
Ces lieux parlent de nos modes de vie et de notre culture. Afin 
que nous ayons tous droit de cité.
Au nombre des repères thématiques et de leurs composantes 
qui suggèrent une lecture culturelle de la cité et de la nation 
québécoise, nous retrouvons le long du parcours des Nouveaux 
Mondes :

Le monde : L’aéroport Jean-Lesage comme lieu de départ  
et de destination de nombreux pays sur la planète ;

L’éducation : La présence dominante du collège Champigny ;

Les communications : L’échangeur A 40 / Duplessis comme lieu de passage 
et de communication régional. La proximité du corridor de transport 
d’Hydro-Québec ;

L'habitation et les modes de vie : Les abords de l’autoroute Duplessis où 
sont concentrés des secteurs d’habitation du quartier Sainte-Foy et les rives 
du Boulevard Laurier dans le secteur Sillery ;

Les transports : L’échangeur Duplessis / Henri lV / Laurier comme nœud  
de circulation urbain dominant ;

Le fleuve : Les abords des ponts (et de l’aquarium) et le boulevard 
Champlain comme lieu de représentation du littoral et du milieu fluvial ;

Le commerce : La concentration des ensembles commerciaux Place 
Laurier, Place de la Cité et Place Sainte-Foy comme lieu de négoce ;

La santé : La présence du CHUL

L’ingénierie : la présence du boulevard Robert-Bourassa et d’Hydro-
Québec, deux icônes du développement hydro-électrique qui alimente  
la capitale ;

Le savoir : la présence de l’université Laval et de ses facultés ;

Les affaires : la concentration de sièges sociaux liés au monde  
des assurances, notamment, sur la Grande Allée ;

Les arts : La présence marquée du musée du Québec et de son projet 
d'agrandissement ;

Les rassemblements: le parc des Champs de bataille, comme lieu  
des grands rassemblements sociaux et festifs ; 

La fête : La Grande Allée, ses bars, ses restaurants, ses parcs  
et sa vie nocturne ;

La gouvernance : La présence du Parlement et des aménagements 
périphériques.

La foi : la concentration des institutions conventuelles et des cimetières  
le long du chemin Saint-Louis ;

2.5
Exploration des symboles, 
des ressources et des 
savoir-faires québécois
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Symboles, ressources et savoir-faire québécois  
sur le parcours des Nouveaux Mondes
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3.1
Déploiement de la galerie 
d'art à ciel ouvert

La stratégie de déploiement de la galerie d'art vise à assurer 
l'orientation des visiteurs et distinguer le parcours des 
Nouveaux Mondes comme principale voie de découverte de 
la capitale. Ainsi, les changements de direction sont identifiés 
par des interventions artistiques de même que les carrefours 
importants en relation avec des axes transversaux. L'arrivée 
et la destination sont des pôles particulièrement signifiants 
auxquels une attention particulière doit être portée. D'une 
part, le secteur de l'aéroport nécessite beaucoup d'effort de 
valorisation. Des gestes forts doivent être posés tant dans 
l'aménagement de l'écrin que de la galerie d'art. À l'opposé, 
l'environnement encadrant l'Assemblée nationale possède déjà 
un décorum puissant auquel les interventions doivent se greffer 
subtilement et harmonieusement. Des interventions plus 
larges, à grande échelle, sont prévues aux lieux de convergence 
majeurs. Finalement, des chambres d'arts sont prévues hors 
parcours afin de lier le parcours des Nouveaux Mondes aux 
axes et aux sites qui l'accompagnent. Ainsi, le parcours dans 
la capitale forme un ensemble cohérent qui profite tant aux 
visiteurs occasionnels qu'aux utilisateurs quotidiens. 
Le concept du parcours d’accueil et de la galerie d’art à 
ciel ouvert se décline en une série d’orientations qui sont 
sommairement abordées au sein du tableau suivant. En 
premier lieu, nous prévoyons une requalification ou une 
consolidation des infrastructures sur une large portion du 
tracé. La requalification comprend une réfection majeure du 
domaine public alors que la consolidation concerne surtout la 
révision des éléments de pavoisement du corridor (trottoirs, 
plantation, éclairage, etc.).
Bien que le programme illustré dans cette section ne détaille  
pas la forme que doit prendre le mobilier et les outils de 
signalisation et promotion du parcours des Nouveaux 
Mondes, nous croyons qu'un élément d'accompagnement des 
interventions artistiques pourrait contribuer à distinguer le 
parcours d'accueil. Sa forme doit être définie ultérieurement, 
mais cet élément de reconnaissance devra accompagner l'axe 
de découverte avec souplesse et discrétion, laissant la galerie 
d'art exprimer les thématiques qui seront mises de l'avant pour 
l'exploration des Nouveaux Mondes.

Trois (3) niveaux hiérarchiques ont été définis pour les 
interventions artistiques, selon la densité et l'intensité des 
interventions.

Niveau 1 : 
Œuvre qui agit comme repère visuel, qui marque un temps 
fort sur le parcours. Elle marque les lieux majeurs. Elle peut 
être associée à une intervention à grande échelle qui combine 
l’installation artistique et des réaménagements importants.

Niveau 2 : 
Œuvre de moindre intensité, elle souligne les nœuds et 
rythme le parcours. Intégrée à la vie urbaine, elle accompagne 
le visiteur sur le parcours et souligne les nœuds signifiants. 
L’œuvre permet au parcours un arrimage avec son milieu.

Niveau 3 : 
Accompagne le visiteur sur le parcours de façon ponctuelle, 
l’œuvre de niveau 3 dialogue avec l’environnement immédiat. 
Elle crée un fil conducteur sur le parcours et entretient un 
dialogue plus étroit, intégré harmonieusement au lieu. 

Intervention à grande échelle :
À la convergence de lieux signifiants, ces interventions, 
artistiques ou de réaménagement, prennent place sur un 
territoire plus vaste. Il peut arriver que le site d'intervention 
comprenne des chambres d'arts de niveaux 1, 2 et 3. Les 
interventions de niveau 3 se multiplient alors pour former une 
grande oeuvre évocatrice.

Ainsi, la galerie d’art prend forme en une série d’interventions 
à grande échelle qui sont au nombre de trois : les champs en 
périphérie de l’aéroport (œuvre vue du ciel), l’échangeur A 
40 / Duplessis et l’exploitation des larges bassins visuels, la 
reconfiguration des échangeurs ponts/Laurier/Duplessis/Henri 
lV. 
Ensuite, la galerie est composée de deux interventions 
majeures (de niveau 1) situées en des carrefours stratégiques 
majeurs. Viennent après des interventions importantes (de 
niveau 2) localisées aux nœuds. Par la suite, le rythme de la 
galerie d’art est soutenu par des œuvres disséminées (niveau 
3) en des lieux apparaissant pertinents à la composition des 
thématiques en fonction de la disponibilité des espaces et de la 
nature des occupations riveraines.
La carte et le tableau synthèse d'intervention qui se déclinent 
dans les pages suivantes peuvent être abordés comme un pré-
programme d'art public. Les objectifs et paramètres y sont 
définis de façon à aider à la définition des outils de réalisation 
et de décision en matière d'art public et d'aménagement sur le 
parcours d'accueil. 
La carte suivante illustre le déploiement schématique de 
la galerie d'art et de la rythmique qui pourra se dégager du 
parcours. Dans cet ordre d'idée, les chambres d'art illustrées 
font l'objet d'une représentation approximative dans une 
stratégie globale de déploiement séquentielle.
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Réqualification des aménagements

Site carrefour - pôles et entrées (niveau 1) : repère visuel, marque les lieux majeurs

CHAMBRES D’ART

Éclairage d’éléments existants

Site ponctuel (niveau 3) : dialogue avec l’environnement immédiat, 
          en lien avec les voies d’approche au parcours

Intervention à grande échelle : intensité artistique élevée et réaménagement

Consolidation des aménagements

AMÉNAGEMENT DU MILIEU 

Site carrefour (niveau 2) : souligne les noeuds, rythme le parcours.

Déploiement de la galerie d'art à ciel ouvert



Rue principale direction est, 2009

Hiyoshi Jinja, Nara, Japon. Exemple de mise en 
relief de la végétation par la lumière

Sollar Collector, Cambridge, Ontario  © www.enlightermagazine.com 
Exemple d'oeuvre lumière qui agit comme un signal  
(oeuvre technologique interactive en mouvance)
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3.2
Tableau synthèse d'intervention

Secteur Structure 
paysagère

Déploiement 
conceptuel

Caractère  
du milieu

Pistes  
thématiques

Objectifs Interventions dans  
le milieu (la galerie)

Interventions 
artistiques

Paramètres

A

A

B

C

D F

L

G H I J K

E

Fleuve St-Laurent

RUE PRINCIPALE

BOULEVARD
CHAMPLAIN

GILMOUR

GRANDE ALLÉE

LAURIER

RT
E 

DE
 L’

AÉ
RO

PO
RT

DU
PL

ES
SI

S

PO
NT

 P
IE

RR
E-

LA
PO

RT
E

PO
NT

 D
E 

QU
ÉB

EC

AUTOROUTE FÉLIX-LECLERC

CHEMIN STE-FOY

BOUL. RENÉ-LÉVESQUE
CHEMIN DES QUATRE-BOURGEOIS

BOULEVARD WILFRID-HAMEL

AU
T. 

HE
NR

I-I
V

AU
T.

 R
OB

ER
T-

BO
UR

AS
SA

M
AG

UI
RE

DE
CÔTE

SI
LL

ER
Y

de
 S

AL
AB

ER
RY

CA
RT

IE
R

RO
UT

E 
DE

 L’
ÉG

LI
SE

de
 B

OU
GA

IN
VI

LL
E

BOUL.. DU VERSANT NORD

CHEMIN ST-LOUIS

•	Zone aéroportuaire
•	Présence et développe-
ment d'un parc d'affaires 
en lien avec les activités de 
l’aéroport

•	Proximité du milieu agricole
•	Vues sur les Laurentides, 
paysage emblématique 
québécois

►► Explorer les paysages 
et cultures du monde à 
travers les Nouveaux 
Mondes

Mots clés :
Ouverture, dialogue, échange, 
modernité, paysages et 
cultures du monde.

►► Explorer les paysages 
symboliques des 
Nouveaux Mondes

Mots clés :
Paysage laurentien, forêt, 
grands espaces, nature 
sauvage, faune et flore 
indigène, nordicité.

•	Souligner l'arrivée du visiteur sur 
le parcours d'accueil par une 
œuvre vue du ciel.

•	Valoriser et renforcer les pers-
pectives sur le paysage lauren-
tien à proximité.

•	Créer une première impression 
mémorable le long de l'axe.

•	Évoquer d'entrée de jeu des sym-
boles de l'identité québécoise.

•	Profiter de ce grand projet 
comme un levier de dévelop-
pement du secteur, incluant 
L'Ancienne-Lorette.

•	Mettre de l'avant des principes de 
développement durable (filtration 
des eaux de pluie, conservation 
du couvert végétal)

•	Mise en place d'un mobilier 
urbain distinct, soulignant à la 
fois le parcours d'accueil et la 
zone aéroportuaire.

•	Plantations importantes le 
long de l'axe en écho au pay-
sage et à la flore laurentienne (le 
Wilderness).

•	Révision complète de la rue 
Principale et de ses abords en 
lien avec le plan d'urbanisme de 
l'aéroport (carrefour giratoire et 
lotissement de la rue Principale).

•	Utilisation du terre-plein d'entrée 
comme espace de signalisation 
pour le parcours des Nouveaux 
Mondes et pour l'aéroport.

•	Révision de la configuration des 
stationnements (plan directeur).

•	Planification d'un environnement 
bâtit riche et singulier, permet-
tant une lecture juste du paysage 
québécois.

•	Intervention artistique à grande 
échelle dans les champs agri-
coles (niveau 1).

•	Une œuvre à l'extrémité de la 
rue Principale, au carrefour de 
l'aérogare (niveau 2)

•	Une œuvre majeure à l'extrémité 
de la rue Principale au sein du 
giratoire projeté (niveau 2).

•	Les plantations évocatrices du 
paysage laurentien intègrent 
des oeuvres ponctuelles qui 
participent à véhiculer des 
symboles associés à la grande 
nature laurentienne (niveau 3).

•	Oeuvre visible du haut des airs 
(champs agricoles) : gabarit 
imposant.

•	Respect des normes en aviation 
pour l'œuvre dans les champs.

•	Perception des œuvres de jour 
et de nuit, en toutes saisons en 
fonction des accumulations de 
neige (aux intersections).

•	Capacité évocatrice de la théma-
tique : paysages et cultures du 
monde, au sein des deux pôles.

•	Haute visibilité des oeuvres en 
axe du réseau routier (lisibilité 
du parcours dans les change-
ments de direction).

•	Hiérarchie dominante.
•	Assurer les dégagements 
visuels requis pour la sécurité 
des usagers.

•	Planification d'oeuvres péren-
nes dans les terres-pleins et 
giratoire. Oeuvre de land-art 
temporaire dans les champs.

Contribution au paysage nocturne

•	Intégration du matériau lumière dans les oeuvres situées dans les giratoires afin de 
répondre aux objectifs de lisibilité

•	Si possible en fonction des normes de sécurité en aviation, intégrer la lumière à l'oeuvre 
de type Land Art dans les champs

•	Mobilier incorporant l’éclairage des arbres et assurant la valorisation des composantes 
naturelles



Route de l'aéroport direction sud, 2009

Illumination du pont viaduc de Garabit, France 
© http://hotel-lion-or.com/aveyron/pont-viaduc-de-garabit/

Cylindre de Léon Wuidar, Liège, 
Belgique, une oeuvre intégrant la 
lumière © http://commission-des-
arts.wallonie.be

Mise en lumière de l'église Saint-
Charles-Borromée, Québec 
© CCNQ, François Audet 
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Secteur Structure 
paysagère

Déploiement 
conceptuel

Caractère  
du milieu

Pistes  
thématiques

Objectifs Interventions dans  
le milieu (la galerie)

Interventions 
artistiques

Paramètres
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•	Présence de boisés du côté 
ouest de la voie

•	Secteur résidentiel 
•	Noyau villageois de 
L'Ancienne-Lorette à l'est, 
implantation près de la 
chaussée.

•	Large ouverture visuelle
•	Ensemble dominant du 	
collège de Champigny

•	Planification à venir de la 
route de l'Aéroport (0-5 ans)

•	Promontoire naturel de 
L'Ancienne-Lorette offre des 
percées visuelles vers la 
capitale et les Laurentides.

►► Explorer l'éducation dans 
les Nouveaux Mondes

Mots clés :
Écolier, collège, culture, 
congrégation, enseignement.

•	Magnifier la rue et ses abords : 
assurer un développement 
cohérent des activités d'affaires 
à venir et bonifier les aménage-
ments urbains de façon à mieux 
intégrer l'ensemble résidentiel.

•	Valoriser les perspectives 
visuelles offertes sur le paysage 
régional.

•	Mettre en valeur le paysage et 
ses symboles.

•	Signaler la présence de l'aéroport 
à partir de la route de l'aéroport 
et le changement de direction 
dans le parcours.

•	Profiter de la grande visibilité du 
collège.

•	Valoriser l'amplitude des panora-
mas offerts.

•	Rationaliser l'affichage 
commercial.

•	Révision des infrastructures de 
la route de l'Aéroport (giratoire et 
terre-plein central).

•	Signalement du changement de 
direction du parcours au carre-
four rue principale / route de l'Aé-
roport afin d'orienter clairement 
les visiteurs.

•	Encadrement de la voie par des 
plantations planifiées.

•	Conserver les boisés existants 
qui encadrent les perspectives et 
sont un élément d'intérêt pour le 
secteur.

•	Une œuvre à l'intersection de 
Wilfrid-Hamel (niveau 2).

•	Mise en lumière du talus et du 
collège Champigny comme 
ambiance champêtre unique 
sur le parcours. Repère visuel 
visible à partir du plateau 
Sainte-Foy (niveau 3).

•	Mise en valeur des vues lointai-
nes, dont le pont ferroviaire de 
la rivière Cap-Rouge.

•	Intégration d'une œuvre sur le 
talus du collège de Champigny 
afin de souligner la topogra-
phie et l'architecture du collège 
(niveau 3).

•	Perception des œuvres de jour 
et de nuit, en toutes saisons.

•	Au carrefour Wilfrid-Hamel, une 
oeuvre de niveau 2 signale le 
parcours.

•	Sur le talus du collège, les 
oeuvres ponctuelles sont de 
3e ordre. Elles pourraient être 
éphémères, de type land-art afin 
d'être visible à partir de la route. 
La mise en lumière du bâtiment 
est permanente.

Contribution au paysage nocturne

•	Mise en lumière du collège de Champigny
•	Mise en lumière des oeuvres sur le talus devant le collège
•	Mise en lumière de l'oeuvre à l'intersection Wilfrid-Hamel
•	Mise en valeur des vues lointaines telles que le pont ferroviaire de la rivière Cap-Rouge à 
l'aide du matériau lumière

•	Orientation des visiteurs



Autoroute Duplessis (secteur Gaudarville), 2009 Échangeur Duplessis et Félix-Leclerc, 2009

Field of Light par Bruce Munro, Cornwal, États-Unis, 2009. © Mark Pickthall 
et Bruce Munro, issu de www.enlightermagazine.com

Exemple d'une intervention de type land art utilisant le matériau lumière
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Secteur Structure 
paysagère

Déploiement 
conceptuel

Caractère  
du milieu

Pistes  
thématiques

Objectifs Interventions dans  
le milieu (la galerie)

Interventions 
artistiques

Paramètres
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•	Zone commerciale 
Gaudarville (70 km/h)

•	Échangeur autoroutier 
Duplessis-Félix-Leclerc : 
vaste espace ouvert, large 
bassin visuel, milieu auto-
routier (100 km/h)

•	L'échangeur est une des 
portes d'entrée sur le par-
cours (autoroute 40).

►► Explorer les 
communications dans les 
Nouveaux Mondes

Mots clés : 
carrefour d'échange, routes, 
porte, ouverture, amplitude, 
connexions.

•	Conserver l'amplitude horizontale 
du paysage de l'échangeur et 
mettre en valeur les perspectives 
sur le paysage environnant.

•	Investir les espaces résiduels 
créés par les bretelles.

•	Offrir une expérience nouvelle de 
l'espace actuel aux usagers du 
parcours d'accueil.

•	Rehausser le caractère du cadre 
bâti dans la partie commerciale 
Gaudarville (pas d'interventions 
artistiques ailleurs qu'aux inter-
sections identifiées).

•	Protéger l'îlot de verdure et les 
ouvertures visuelles sur la base 
de plein-air de Sainte-Foy qui 
offre un arrière-plan naturel 
évocateur.

•	Aménager des quadrants de 
l'échangeur à l'aide de végétaux 
et de modulations de sols.

•	Intégrer un bassin de rétention 
(quadrant nord-est).

•	Plantations arbustives et herba-
cées qui renforcent l'horizontalité 
du lieu (évocation de la plaine, 
des prairies).

•	Mise en place d'une interven-
tion de type land art dans les 
espaces résiduels crées par les 
bretelles (niveau 1).

•	Mise en place d'œuvres ponc-
tuelles dans l'emprise de l'A40 
et Duplessis à l'ouest et l'est : 
annoncer sur l'axe transversal le 
parcours et l'arrivée du visiteur 
dans la capitale (niveau 3).

•	Privilégier des interventions de 
type land art qui font écho à 
l'amplitude horizontale du lieu.

•	Les œuvres doivent être visibles 
à grande vitesse et tenir compte 
du mouvement des véhicules. 

•	Les œuvres qui sont dissémi-
nées sur l'ensemble du territoire 
d'intervention doivent dialoguer 
les unes avec les autres de 
façon à former un ensemble 
narratif (une grande oeuvre qui 
s'inscrit dans l'intervention à 
grande échelle).

•	Les oeuvres ponctuelles com-
portent une échelle verticale qui 
leur permet d'être perceptibles 
de loin.

•	Perception des oeuvres ponc-
tuelles (niv. 3) de jour et de 
nuit, en toute saison et prise 
en compte des accumulations 
de neige et embruns salins en 
bordure de la chaussée.

Contribution au paysage nocturne

•	Atténuation du caractère autoroutier dans le secteur commercial Gaudarville par l’éclai-
rage des arbres et l'introduction d'une lanterne piétonne.

•	Potentiel d'utilisation de la lumière dans les interventions artistiques.
•	Mise en lumière des pylônes d'Hydro-Québec en relation avec le thème des 
communications



Autoroute Duplessis (secteur Sainte-Foy), 2009

Axes autoroutiers, Montpellier, France 
© Technilum

Exemple de mobiliers d'éclairage adaptés à un contexte autoroutier (gabarit, échelle, etc.)
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•	Dissociation entre le milieu 
résidentiel traversé et le par-
cours autoroutier

•	Occupation commerciale 
près des échangeurs.

•	Milieu autoroutier doté d'un 
mobilier urbain de faible 
qualité esthétique.

•	Réfection récente de viaducs 
(A-40 et Ste-Foy)

•	Réfection projetée de 
viaducs : Blaise-Pascal et 
Quatre-Bourgeois

►► Explorer l'habitation dans 
les Nouveaux Mondes

Mots clés : 
maison, bungalow, résidence, 
vie domestique, lotissement, 
citoyens, voisinage, 
communauté, objets et 
valeurs symboliques de la vie 
quotidienne, famille.

•	Rehausser le caractère général 
du milieu traversé, conférer une 
certaine identité au tracé en rap-
port à son contexte urbain.

•	Profiter du parcours d'accueil 
pour favoriser un maillage entre 
les quartiers traversés.

•	Profiter de la réfection des ouvra-
ges d'art pour bonifier la galerie 
d'art à ciel ouvert.

•	Réfection du viaduc Blaise-
Pascal (MTQ)

•	Révision des infrastructures 
(MTQ) 	
en une voirie à drainage fermé.

•	Réfection du terre-plein central.
•	Réfection du viaduc 
Quatre-Bourgeois.

•	Plantations à la limite de l'empri-
se afin de consolider les perspec-
tives (ou sur un site municipal).

•	Remplacement de la clôture 
existante.

•	Œuvre intégrée au parapet du 
nouveau viaduc Blaise-Pascal 	
(niveau 2).

•	Œuvres intégrées à la clôture 
de l'emprise - la clôture comme 
œuvre (niveau 3).

•	Œuvres intégrées dans la ban-
quette et le terre-plein central 
en axe avec les rues transver-
sales et les interventions de la 
clôture (niveau 3).

•	Intégration d'un œuvre dans le 	
viaduc chemin Ste-Foy (niveau 
2).

•	Œuvres qui doivent être percep-
tibles à grande vitesse et qui 
tiennent compte du mouvement 
des véhicules.

•	Interventions artistiques qui 
bonifient le caractère du milieu 
autoroutier, mais aussi du quar-
tier résidentiel traversé.

•	Respect de normes visuelles 
associées au contexte autorou-
tier et à la sécurité.

•	Considération du contexte 
nordique: accumulations de 
neige, embruns salins et période 
diurne raccourcie en hiver.

•	Gabarit des œuvres qui tient 
compte de l'environnement déjà 
chargé. Les œuvres doivent s'in-
tégrer harmonieusement avec 
l'ensemble du mobilier urbain en 
présence.

•	Séries d'oeuvres ponctuelles 
créant une rythmique séquen-
tielle sur le parcours (niveau 
hiérarchique 3).

Contribution au paysage nocturne

•	 Mobilier d'éclairage plus éloquent

•	 Atténuation du caractère autoroutier par un éclairage mieux adapté au 
contexte riverain (résidentiel)

•	 Éclairage des voies latérales incluant une composante piétonne



Échangeur des ponts direction Nord, 2009

Crukis Landmark, Urban Alliance, Pays-Bas © Urban Alliance, issu 
de www.enlightermagazine.com

Exemple d'une oeuvre urbaine signale, visible de loin et à grande 
vitesse

Waterfall, Jaros, Baum & Bolles, New York, 2009 © Jaros, Baum & 
Bolles, issu de www.enlightermagazine.com

Exemple d'une oeuvre urbaine signale (non pérenne)

Plan directeur pour le 
Parcours d’accueil de la Capitale nationale du Québec
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•	Échangeur autoroutier : 
porte d'entrée sur Québec

•	Large échelle visuelle
•	Présence de structures 
marquantes (ponts, pylônes, 
route étagée, gare de triage, 
gare de train.)

•	Projet de réfection majeur 
des échangeurs à moyen 
terme par le MTQ

•	Présence de l'aquarium à 
proximité : destination tou-
ristique majeure.

•	Liaison avec le tracé alterna-
tif du boulevard Champlain.

►► Explorer le fleuve dans 
les Nouveaux Mondes

Mots clés : 
eau, marée, bateau, voile, mer, 
pont, traversée, faune et flore 
maritimes, vent, voile, voyage, 
explorateur, histoire, falaise, 
port. 

►► Explorer les transports 
dans les Nouveaux 
Mondes

Mots clés : 
route, voie, vitesse, train, 
voiture, véhicule,  échange, 
communication, mouvement, 
voyage

•	Signaler le rôle du pôle comme 
porte d'entrée sur la capitale.

•	Requalifier les espaces autorou-
tiers résiduels.

•	Prévoir la requalification du 
noeud Champlain / autoroute 73 
dans la vision d'ensemble des 
bretelles autoroutières.

•	Créer des éléments repères afin 
d'améliorer l'orientation (jonc-
tion claire avec le boulevard 
Champlain).

•	Reconnaître l'importance visuelle 
et symbolique de la structure des 
ponts.

•	Inscrire la galerie d'art dans la 
revitalisation urbaine anticipée 
du secteur (avenue des Hôtels, 
boulevard Laurier).

•	Clarifier la lisibilité du secteur afin 
d'orienter les visiteurs.

•	Révision complète des fonc-
tions et configurations routières, 
incluant :

•	Scénario paysage : densification 
des plantations en différentes 
strates (graminée, arbustive, 
arborescente);

•	Scénario développement urbain : 
requalification, développement 
et réaménagement des terrains 
adjacents au carrefour des ponts.

•	Mise en place d'une œuvre 
fondamentale à la rencontre des 
axes routiers (niveau 1).

•	Mise en place d'une chambre 
d'art à la sortie des ponts qui 
souligne l'entrée à la capitale 
et qui évoque la présence du 
fleuve et de l'aquarium à proxi-
mité (niveau 2) 

•	Investir les parois d'un immeu-
ble résidentiel en hauteur (le 
long de Duplessis). (niveau 3) 

Œuvre au cœur du carrefour : 
•	amplitude verticale afin de créer 
un repère visuel visible de loin, à 
partir de tous les axes qui che-
minent vers le carrefour.

•	Perception de l'œuvre de jour et 
de nuit, en toutes saisons.

•	Œuvre pérenne

Œuvre à la tête des ponts : 
•	œuvre paysage en rapport au 
thème fluvial, amplitude horizon-
tale, de part et d'autre de la voie 
qui joue le rôle de portail, à la 
fois sur la ville et à la fois sur le 
parcours alternatif.

•	Éviter de surcharger l'encadre-
ment vertical existant (pylônes, 
piliers du pont Pierre-Laporte)

•	œuvre qui tient compte du mou-
vement très rapide des véhicules

Contribution au paysage nocturne

•	Utiliser le mobilier d'éclairage afin de contribuer à clarifier la lisibilité du secteur 
•	Amplitude visuelle des oeuvres à l'aide de la lumière



Boulevard Laurier (secteur commercial), 2009

Édifice Nexus, Honk-Kong

Exemple de mise en lumière qui 
souligne la frénésie d'une destination 
commerciale.

Fête des lumières, 2008, Lyon, France

Exemple de mise en lumière d'une façade à l'aide de 
projections temporaires

Ville d'Anglet, France © Christian 
Désile, Technilum

Exemple d'un mobilier d'éclairage  
adapté à un grand boulevard 
urbain

Communauté urbaine de 
Bordeaux, France © Christian 
Désile, Technilum

Exemple d'un candélabre  
adapté aux fonctions variées  d'un 
boulevard urbain

185 Post Street, San Francisco, États-Unis 
Exemple d'initiative privée de mise en 
lumière
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•	Entrée de ville majeure
•	Secteur commercial mixte
•	Pôle régional d'affaires en 
consolidation

•	Départ de l'axe Laurier-
Grande-Allée : progres-
sion linéaire de la capitale 
contemporaine à la capitale 
historique.

•	PPU en cours d'élaboration 
(réaménagement de l'em-
prise du boulevard Laurier, 
critères d'aménagement 
quant à la densité, aux gaba-
rits, à la qualité architectu-
rale, etc.)

►► Explorer le commerce 
dans les Nouveaux 
Mondes

Mots clés : 
négoce, échange, 
effervescence, action, 
affaires, publicité, matérialité, 
technologie.

►► Explorer la santé dans 
les Nouveaux Mondes

Mots clés : 
médecine, recherche, savoir, 
technologie, découverte, 
science, espoir.

►► Explorer l'ingénierie dans 
les Nouveaux Mondes

Mots clés : 
hydroélectricité, structures, 
innovations, technologies, 
modernité, monumentalité.

•	Reconnaître et profiter de l'effer-
vescence du développement du 
secteur.

•	Intégrer des composantes artis-
tiques qui appuient le carac-
tère frénétique de l'échange 
commercial.

•	Investir les bâtiments qui offrent 
des espaces architecturaux pour 
des interventions artistiques.

•	Inscrire le parcours d'accueil 
dans les intentions du PPU et 
inscrire les recommandations 
du PPU dans les interventions 
(transport actif, espaces piétons, 
consolidation du cadre bâti). 

•	Développer le secteur à la hau-
teur d'une entrée de ville.

•	Humaniser la voie en atténuant le 
caractère autoroutier et en sécu-
risant la déambulation piétonne.

•	Resserrer l'activité commerciale 
le long du boulevard de façon à 
permettre une animation de l'ar-
tère en façade.

•	Réfection de l'emprise de rue, 
incluant l'éclairage.

•	Favoriser les plantations le long 
du boulevard pour encadrer les 
perspectives et magnifier la rue.

•	Révision de la configuration 
des nœuds majeurs (carrefours 
de l'Église, Robert-Bourassa, 
René-Lévesque) afin de permet-
tre l'installation d'œuvres et une 
configuration viaire plus urbaine, 
conviviale et sécuritaire pour 
le transport actif et un meilleur 
encadrement de la voie.

•	Investir les parois du commerce 
La Baie (place Laurier). (niveau 
3)

•	Investir le toit du CHUL (en 
tenant compte des modifica-
tions pouvant être apportées 
au nombre d'étages actuels). 
(niveau 3)

•	Chambres d'art potentielles sur 
la rue de l'Église afin de favori-
ser les liens entre le parcours et 
les rues transversales. (niveau 
3)

•	Mise en place de chambres 
d'art aux carrefours de la rue 
de  l'Église et au carrefour de 
l'autoroute Robert-Bourassa. 
(niveau 2)

•	Œuvres lumières.
•	Œuvres qui s'adressent aux 
automobilistes, mais aussi 
aux piétons qui fréquentent les 
commerces, restaurants, hôtels 
et bureaux.

•	Gabarit des œuvres : échelle 
urbaine, suite d’œuvres de 
niveau hiérarchique 2 dont le 
rôle est de souligner le rythme 
du parcours d’accueil et du 
dynamisme du secteur

•	Perception des œuvres de jour 
et de nuit, en toutes saisons. 
Favoriser des œuvres technolo-
giques, en référence aux thèmes 
proposés.

•	Utilisation de bâtiments privés et 
publics pour l’installation d’œu-
vres : parois de place Laurier 
et toit du CHUL en fonction des 
ententes négociées.

Contribution au paysage nocturne

•	Intégration d'oeuvres lumières qui souligne l'effervescence du secteur
•	Planification d'une oeuvre technologique sur les parois de place Laurier (projection par 
exemple)

•	Caractère du mobilier qui correspond à l'échelle d'un grand boulevard animé
•	Éclairage des voies incluant une composante piétonne
•	Intégration harmonieuse des initiatives privées en matière d'éclairage afin de répondre 
aux objectifs de lisibilité du parcours d'accueil



Boulevard Laurier (cité universitaire), 2009

Sentient Beings, North Hollywood, Cliff Garten Studio © Cliff Garten Studio, issu de www.
enlightermagazine.com

Exemple d'une oeuvre qui répond à des critères de visibilité de soir, de jour et en toutes 
saisons et qui permet la déambulation piétonne

Plan directeur pour le 
Parcours d’accueil de la Capitale nationale du Québec
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•	Cité universitaire : complexe 
d’édifices associés à la vie 
étudiante le long de Laurier.

•	Pavillons universitaires peu 
visibles de l’artère

•	Entrée du campus sous 
exploitée

•	Frange boisée de type friche 
urbaine

•	Secteur résidentiel homo-
gène au sud

•	Emprise particulièrement 
large incluant une voie de 
desserte secondaire.

►► Explorer le savoir dans 
les Nouveaux Mondes

Mots clés : 
Recherche, innovation, 
découverte, connaissance, 
science, éducation…

•	Créer une véritable vitrine 
universitaire.

•	Créer des liens entre le campus 
et le milieu urbain et améliorer la 
lisibilité du campus.

•	Favoriser la déambulation sécuri-
taire des piétons qui accèdent au 
campus. 

•	Mettre en valeur les composantes 
naturelles et bâties.

•	Réduire le caractère autoroutier 
des intersections en récupérant 
l'espace créé par les bretelles.

•	Formaliser et magnifier l'entrée à 
la cité universitaire.

•	Domestiquer le caractère du 
boisé, ennoblir les franges par 
des plantations arborescentes 
sélectionnées et structurées.

•	Intégrer des œuvres associées 
aux spécificités de l'université, le 
savoir et ses déclinaisons.

•	Reconfigurer l'intersection 
René-Lévesque afin de per-
mettre l’installation d’œuvres et 
une meilleure convivialité des 
déplacements.

•	Créer une entrée piétonne définie 
au campus, en lien avec le boule-
vard et le quartier résidentiel. Les 
différentes entrées au campus 
doivent faire l'objet d'une vision 
d'ensemble.

•	Intégrer des chambres d'art 
dans les boisés qui bordent le 
campus (niveau 3) 

•	Créer une suite artistique au 
sein de la promenade centrale 
du campus dans la perspective 
de l’accès principal. (niveau 3)

•	Intégration d'une œuvre au car-
refour René-Lévesque. (niveau 
2)

Entrée du campus :
•	Œuvres multiples qui entretien-
nent un dialogue avec le par-
cours d’accueil et le campus.

•	Amplitude verticale et visibilité  
afin de souligner la présence de 
la cité universitaire à partir du 
boulevard.

•	Œuvres non pérennes (cycle de 
2 à 5 ans).

Nœud René-Lévesque
•	Œuvre de gabarit intermédiaire, 
à l’échelle du carrefour. Destinée 
à être vu par les véhicules à 
l’arrêt et les piétons. 

•	Œuvre pérenne

Contribution au paysage nocturne

•	Mise en lumière de l'entrée au campus. 
•	Visibilité des œuvres en toutes saisons : prévoir une composante d'éclairement des 
interventions

•	Mobilité d'éclairage adapté à la variété des fonctions urbaines (voie cyclable, entrée 
piétonne, boulevard automobile)



Boulevard Laurier (secteur Sillery), 2009

Puppytrees, Place du Trône, Bruxelles, par Jason Bruges Studio © Jaros, Baum & Bolles, issu 
de www.enlightermagazine.com

Exemple d'une oeuvre qui répond à des critères de visibilité de soir, de jour et en toutes 
saisons (dégagement du sol en fonction des accumulations de neige)

Cergy-Pontoise, France, par 
Architecture lumière © www.
citypeoplelight.com

Exemple d'un aménagement 
qui intègre une composante 
d'éclairement des arbres.

For more information,
please contact your local 
representative or visit:

www.luciassociation.org
www.citypeoplelight.com

Printed in France - 01/08
Layout: Ludovic Barbier - Dijon/France
Photo credits: F. Rümmele - N. Donckers - J. Lammers

1st prize 2005: Köln, Germany 
(Lighting design: Gerard Kleiker, Michael Batz)
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(Lighting Design:Architekturbüro Wandelt)
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(Lighting design: Roland Jéol)
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(Lighting design:Architecture Lumière)
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•	Secteur résidentiel homo-
gène, milieu évoquant la 
sérénité.

•	Présence d'un terre-plein 
arborescent

•	Présence de repère visuel 
qui annonce la ville (Loews 
le Concorde)

►► Explorer l'habitation dans 
les Nouveaux Mondes

maison, résidence, vie 
domestique, lotissement, 
citoyens, voisinage, 
communauté, objets et 
valeurs symboliques de la vie 
quotidienne, famille.

•	Aménagement de l'artère en 
appui avec le caractère existant 
(calme). Protéger le caractère du 
milieu.

•	Consolidation des infrastructures, 
incluant l'éclairage.

•	Mise en valeur des alignements 
arborescents dans le terre-plein 
central.

•	Enfouissement des fils 
électriques.

•	Intervention artistique intégrée 
au terre-plein central qui permet 
d'annoncer l'avenue commer-
ciale Maguire. (niveau 3)

•	Gabarit restreint des œuvres qui 
doivent tenir compte de la voute 
arborescente et du caractère 
paisible du milieu.

•	Espaces sur le terre-plein à 
déterminer.

•	Visibilité des œuvres en toutes 
saisons, prévoir des accumu-
lations de neige importante au 
sol.

•	Œuvres non pérennes (cycle 
de 2 	
à 3 ans).

Contribution au paysage nocturne

•	Visibilité des œuvres en toutes saisons : prévoir une composante d'éclairement des 
interventions

•	Contrôle de l'illumination des résidences
•	Mât fonctionnel adapté au boulevard incluant une composante piétonne
•	Éclairage des arbres du terre-plein afin de magnifier ce segment du parcours



Grande Allée (secteur sièges sociaux), 2009

Exemple d'un aménagement 
qui intègre une composante 
d'éclairement des arbres.

Plan directeur pour le 
Parcours d’accueil de la Capitale nationale du Québec
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•	Sièges sociaux dont le gaba-
rit est imposant. Les marges 
avant des édifices sont 
aménagées et contribuent à 
la prestance de l’avenue. 

•	Résidentiel haut de gamme, 
implantation rapprochée de 
la voie.

•	Parc historique du 
Bois-de-Coulonge

•	Lien avec le tracé alternatif 
Saint-Louis-Côte de Sillery.

•	Plantations arborescentes 
matures

•	Tissu urbain fractionné aux 
intersections Saint-Louis et 
Holland

►► Explorer les affaires dans 
les Nouveaux Mondes

•	Reconnaître et valoriser la pré-
sence des divers sièges sociaux 
en présence.

•	Formaliser l’intersection Saint-
Louis-Grande Allée

•	Signaler la présence d’une voie 
alternative au parcours d’accueil

•	Protéger le caractère de prestige 
du milieu.

•	Redonner une cohésion au tron-
çon St-Louis-Holland

•	Qualifier l'emprise du boulevard 
et l'éclairage.

•	Aménager l’intersection Saint-
Louis afin de soutenir les inter-
ventions artistiques et donner 
de la cohérence à l’ensemble et 
annexer le noeud Holland

•	Enfouissement des fils élec-
triques qui banalisent l'axe et 
révision du mobilier urbain (mât 
d'éclairage).

•	Chambre d'art à l'intersection 
Saint-Louis qui agit comme 
repère - raccordement de 
l'alternative St-Louis/côte de 
Sillery (niveau 2).

•	Interventions artistiques 
secondaires intégrées au terre-
plein central pour signaler le 
parcours et assurer la lisibilité 
- av. Chaumont, rue de Laune, 
Jardins De Mérici (niveau 3).

•	Œuvre à l’échelle de l’intersec-
tion Saint-Louis avec une ampli-
tude qui occupe le terre-plein et 
les marges latérales de façon à 
souligner l’importance du nœud 
(histoire, développement urbain, 
jonction dans le parcours).

•	Visibilité de jour, de nuit et en 
toutes saisons.

•	Interventions secondaires de 
faible gabarit sur le terre-plein 
central qui accompagne l'œuvre 
principale au carrefour.

Contribution au paysage nocturne

•	Éclairage des voies incluant une composante piétonne.
•	Contexte institutionnel et sièges sociaux : illuminations des bâtiments
•	Contrôle de l'illumination des résidences
•	Éclairage des arbres du terre-plein afin de magnifier ce segment du parcours
•	Visibilité des oeuvres du terre-plein de jour et de soir

Century City, Californie, États-Unis

Exemple d'une mise en lumière d'un bâtiment de facture classique



Grande Allée (plaines d'Abraham), 2009

Broward County, Floride

Exemple d'une oeuvre lumière qui magnifie 
les aménagements arborescents d'un parc
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•	Plaines d'Abraham
•	Musée du Québec
•	Vitrine culturelle 
exceptionnelle

•	Lieu historique 
emblématique

►► Explorer les arts dans 
les Nouveaux Mondes

•	Créer une vitrine publique des 
arts en écho au musée et son 
nouveau pavillon.

•	Magnifier la présence des plaines 
en réduisant l'opacité des amé-
nagements en bordure de rue 
(clôture, haie et arbres).

•	Protéger et valoriser le caractère 
de prestige.

•	Souligner la jonction des deux 
branches du parcours.

•	Marquer l'intersection Salaberry 
sur le terrain sud.

•	Réfection de Grande Allée 
incluant l’éclairage et le mobilier 
urbain.

•	Révision de la frontière Plaines 
d'Abraham/Grande Allée, amé-
liorer 	
la porosité visuelle.

•	Assurer le développement d’amé-
nagements capables de recevoir 
des œuvres éphémères variées et 
de nombreux visiteurs (projection 
extérieure du musée).

•	Inscrire les interventions artis-
tiques en harmonie avec le 
concept architectural du nouveau 
pavillon du MNBAQ

•	Planification de chambres d'art 
pour œuvres éphémères en rive 
des plaines d'Abraham (niveau 
3).

•	Mise en lumière de la frange 
arborescente en arrière-plan 
afin de rendre compte de la 
profondeur du parc (niveau 3).

•	Œuvres éphémères sur la fron-
tière entre l’avenue et le parc 
urbain dont la thématique pour-
rait varier annuellement. 

•	Appels de candidatures qui 
illustrent l’effervescence de l’art 
actuel au niveau local, national 
et international.

•	Accessibles aux piétons en 
priorité, les œuvres doivent être 
aussi perceptibles du parcours 
d’accueil.

•	En fonction des thèmes annuels 
adoptés : visibilité de jour, de 
nuit et en toutes saisons.

•	Œuvres de petit gabarit s'adres-
sant aux piétons et à une circu-
lation lente.

Contribution au paysage nocturne

•	Éclairage des voies incluant une composante piétonne.
•	Contrôle de l'illumination des résidences
•	Mise en lumière de la frange arborescente en arrière-plan 
•	Visibilité des oeuvres du terre-plein de jour et de soir
•	Prise en considération des mises en lumières existantes au MNAQ et du mobilier à 
caractère historique du parc des Plaines d'Abraham.



Grande Allée (secteur historique), 2009

Milan Design Week, 2009 © PSLAB issu  
de www.enlightermagazine.com

Exemple d'une oeuvre lumière temporaire 
s'intégrant à l'architecture existante.

Ville de Mâcon, France © Technilum

Exemple d'un mobilier d'éclairage qui intègre un projecteur

Swidnica, Pologne © www.citypeoplelight.com

Exemple d'intégration de la lumière dans un centre historique

International City-People-Light Award 
For people everywhere, light is life
During the last fifteen years, urban lighting has become more than simply a means of ensuring security and visibility
and is now regarded as an essential component of town planning and a major element in a town’s cultural identity,
whatever its size.
Urban lighting offers a new a night-time beauty to a city that matches or challenges its daytime image. By altering
the nocturnal landscape, the relationship between the inhabitants and their town can be redefined and their living 
environment improved.
Lighting thus offers new vision of reality: by highlighting certain features and concealing others, it encourages 
citizens to discover the features and outlines of sites and monuments that are not visible by day.
With the help of a lighting plan, new impressions and atmospheres can be created, giving a new perception 
of the urban setting or even causing people to notice it for the first time. It is also a subtle and highly effective 
way of promoting the city's assets to tourists.

City-People-Light
It is with this in mind that Philips has created the International 
City-People-Light Award. Over the past few years Philips 
has been engaged in a process of exploring how lighting 
can develop and improve the quality of city life, the objective
being to stretch the intellectual and creative boundaries
towards more innovative and relevant solutions.
This research programme brings together the three key notions
of city, people and light in one comprehensive approach.

With the International City-People-Light Award, Philips Lighting
wishes to honour those towns or cities that are attempting to
rehumanise the urban environment through the medium of
light.This competition will be run in conjunction with the
Lighting Urban Community International Association (LUCI).
This network of the cities of light of five continents has 
an international vocation, and aims to make lighting  a major
tool in urban life, architecture and planning.
This award represents a significant step towards promoting the
use of light as an essential component in urban development.

Uelzen (Germany)

Swidnica (Poland)

Plan directeur pour le 
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•	Grande Allée et son histoire
•	Colline Parlementaire
•	Lieu de festivités (le carna-
val et son château de glace, 
festivals estivaux, etc.)

•	Perspectives sur la ville
•	Décorum du 19e siècle

►► Explorer la fête dans les 
Nouveaux Mondes

Mots clés : 
Festival, lumière, 
rassemblement, célébration, 
couleur, musique, glamour, 
nocturne, carnaval, etc.

►► Explorer la gouvernance 
dans les Nouveaux 
Mondes

Mots clés : 
Capitale, état, premier ministre, 
élu, officiel, tradition, nation, 
administration.

•	Supporter l'intérêt du lieu et des 
aménagements existants.

•	Éviter tout ajout qui pour-
rait contribuer à un effet 
d'encombrement.

•	Intégrer l'entrée du parc des 
Champs-de-Bataille.

•	Prendre compte de la présence 
importante de monuments 
commémoratifs dans ce secteur 
(éviter la surcharge et la perte de 
lisibilité des oeuvres existantes).

•	Protéger le patrimoine bâti.
•	Maintenir et protéger le cadre 
végétal.

•	Magnifier les places et parcs 
pour affirmer leurs rôles à la 
fois comme lieux festifs, dans la 
continuité de Grande Allée et lieu 
formel de rassemblement dans le 
contexte d'un espace cérémoniel.

•	Créer des oeuvres lumières, en 
appui à l'animation nocturne, 
dans le parc de la Francophonie 
et le parc George-V (niveau 3).

•	Oeuvre majeure comme abou-
tissement du parcours des 
Nouveaux Mondes en axe avec 
le parlement et la fontaine de 
Tourny et en complémentarité 
avec les installations hivernales 
(niveau 1).

Grande Allée
•	Oeuvres lumières et techno-
logiques, résolument contem-
poraines en contraste avec le 
décorum existant (projections, 
interactivité)

•	Oeuvres événementielles
•	Oeuvres qui s'adressent autant 
aux piétons qu'aux automobilis-
tes sur le parcours d'accueil.

Parlement
•	Oeuvre pérenne qui souligne le 
pôle de la gouvernance.

•	Visible surtout à pied.

Contribution au paysage nocturne

•	Mobilier urbain déjà adapté au décorum urbain
•	Oeuvres et interventions lumières éphémères qui évoquent le thème de la fête



Boulevard Champlain, 2009

Lake Garden Park Kuala Lumpur, Malaisie

Exemple d'une voie éclairée bordée d'arbres 
mis en relief par la lumière (côte Gilmour)

Oeuvre existante sur la promenade Samuel-De Champlain © CCNQ

Exemple de mise en lumière d'une oeuvre existante sur le parcours
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•	Le fleuve et son littoral
•	Parcours sinueux entre 
fleuve et ville

•	Aménagements urbains de 
la promenade qui font du 
site une destination. 

•	Plusieurs oeuvres contem-
poraines et chambres d'art 
existantes.

•	Projet de la ville de Québec 
de révision du mur de sou-
tènement au pied de la côte 
de Sillery.

►► Explorer le fleuve et les 
Nouveaux Mondes

Mots clés : 
Eau, marée, bateau, voile, mer, 
mât, traversée, faune et flore 
maritime, navale, vent, voile, 
voyage, explorateur, histoire, 
falaise, glace. 

•	Agir sans alourdir les aménage-
ments de la phase 1 de la prome-
nade Samuel-De Champlain 

•	Intégrer la galerie d'art aux amé-
nagements des phases 2 et 3 à 
venir.

•	Magnifier l'entrée sur cette por-
tion du parcours.

•	Souligner les changements de 
direction du parcours pour orien-
ter le visiteur.

•	Faire en sorte que l'intégration 
future d'oeuvres dans les cham-
bres d'art existantes réponde aux 
principes du parcours d'accueil.

•	Signaler efficacement l'axe 
Champlain comme voie de 
découverte intégrée au parcours 
d'accueil.

•	Sur la côte de Sillery, orienter le 
visiteur en aménageant l'entrée.

•	Prévoir des interventions subtiles 
intégrées au contexte environnant 
unique.

•	Réfection de la côte de Sillery.
•	Aménagements qui signalent les 
voies alternatives du parcours.

•	Installation artistique aux 
changements de direction du 
parcours, sans occulter les 
nombreuses oeuvres de la pro-
menade Samuel-De Champlain 
(niveau 2).

•	Affirmer l'entrée de la prome-
nade par la création d'un seuil 
formel (niveau 2).

•	Oeuvres ponctuelles dévelop-
pant les valeurs d'harmonie avec 
celles existantes.

•	Laisser voir l'intérêt du paysage 
ambiant (le spectacle du fleuve).

Contribution au paysage nocturne

•	 Éclairage des voies sur les côtés dans l'accès au boulevard

•	 Mise en lumière des installations artistiques

•	 Mise en lumière en harmonie avec le paysage naturel et les ambiances 
créées par les aménagements de la promenade Samuel-De Champlain



Section 4.0
Hypothèses d'aménagement
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4.1
Hypothèses 
d'aménagement 

Cinq lieux d'intervention ont été retenus pour illustrer la mise 
en œuvre possible du parcours des Nouveaux Mondes. Pour 
chacun d’entre eux, des simulations visuelles conceptuelles 
sont présentées. Les grandes orientations qui sont illustrées 
pour chacun des sites représentent des hypothèses viables 
pour la mise en œuvre du parcours. Elles sont élaborées 
en fonction des prescriptions inscrites au Tableau synthèse 
d'intervention (section 3.0). Visant à faciliter la lecture des 
orientations, les propositions détaillées sont un outil de 
communication et de visualisation de la galerie d’art à ciel 
ouvert. Les nombreuses réfections projetées à court ou à 
moyen terme ont été prises en compte, dans les limites de 
l’information rendue disponible lors de l’élaboration du 
plan directeur. De cette façon, nous avons voulu assurer 
la projection d’interventions cohérentes en fonction des 
développements potentiels sur le territoire. 
Les pages suivantes détaillent les interventions proposées 
pour chacun de ces sites. Ils représentent différents contextes 
urbains traversés et explorent cinq paysages représentatifs 
des axes empruntés. Les cinq hypothèses  étudiées sont les 
suivantes :

1. Rue principale
Au début du parcours, c’est le premier contact du visiteur 
avec la capitale nationale après l’aéroport. Sa position dans 
le parcours en fait un secteur de première importance. De 
plus, le plan directeur de l’aéroport prévoit la croissance du 
secteur d’affaires le long de la voie, sur les terrains non utilisés 
à des fins aéroportuaires. Dans ce contexte, il apparaissait 
important de conjuguer la vision de la Commission et 
du MTQ pour le parcours d’accueil à celle des autorités 
aéroportuaires afin d’agir dès maintenant de manière 
concertée. 
L'artiste, dans la peau de l'explorateur des Nouveaux 
Mondes, devra révéler les paysages symboliques de la nation 
le long de l'axe viaire et dans le carrefour giratoire projeté à 
l'intersection des rues Principale et de l'Aéroport.

2. Le viaduc Blaise-Pascal
La réfection prochaine du viaduc Blaise-Pascal offre 
possiblement la première opportunité d’intervention sur 
le parcours d’accueil. En effet, le Ministère des Transports 
prévoit des travaux de réaménagement d’ici quelques mois. 
La réflexion sur les interventions possibles dans un tel 
contexte urbain était inévitable puisque l’occasion est unique 
de jeter les premières bases de la galerie d’art.
L'entrée au quartier résidentiel Sainte-Foy sera soulignée à 
travers une oeuvre qui explore le thème de l'habitation dans 
les Nouveaux Mondes.

3. Le boulevard Laurier à la hauteur du CHUL
Le PPU en cours d’élaboration par la ville de Québec pour 
le boulevard Laurier confirme la mutation que vit ce secteur. 
Ainsi, le plan directeur du parcours d’accueil s’inscrit dans 
cette réflexion en proposant des interventions fortes, en écho 
au contexte urbain effervescent. Les intentions de la ville de 

Québec (Plan de mobilité durable) en matière de transport 
actif, de développement urbain et de convivialité pour tous les 
usagers ont été intégrées dans les hypothèses avancées.
Ici, les thèmes du commerce et la santé dans les Nouveaux 
Mondes font l'objet d'une exploration artistique.

4. Le boulevard Laurier à l’intersection  
René-Lévesque
La cité universitaire est elle aussi en évolution et doit 
aujourd’hui créer des liens tangibles avec la ville. 
L’administration de l’Université Laval et celle de la ville de 
Québec souhaitent conjointement retisser les liens entre le 
campus et les quartiers qui le jouxtent. Cette intersection 
représente une occasion d’agir en ce sens dans le cadre 
de la galerie d’art à ciel ouvert. À terme, les deux entrées 
au campus devraient être considérées dans un projet de 
réaménagement bien qu'une seule soit ici illustrée.
Les artistes auront pour mission de révéler le thème du savoir 
dans les Nouveaux Mondes.

5. L’accès au boulevard Champlain
Le boulevard Champlain a connu une transformation majeure 
de sa configuration et de ses abords sur les rives du fleuve. 
Les deux dernières phases d'aménagement mèneront à terme 
dans un futur rapproché les grands travaux dans ce secteur. 
L’axe Champlain étant déjà investi d’installations artistiques, 
nous avons illustré une hypothèse simple, mais cohérente. 
Parfaitement adaptée au paysage visible et au contexte du 
parcours d’accueil, la proposition s'inscrit en complémentarité 
avec les aménagements exemplaires de la promenade Samuel-
De Champlain.
C'est la thématique d'ouverture sur le fleuve qui est illustré 
dans un esprit de découverte des Nouveaux Mondes.
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Exploration des possibilités d’aménagement
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Rappel des objectifs d'aménagement
•	 Valoriser et renforcer les perspectives sur le paysage 

laurentien ;
•	 Offrir un 1ere impression forte aux visiteurs ;
•	 Inscrire le projet de galerie d'art à ciel ouvert dans la 

continuité du projet de reconfiguration projetée par le 
plan directeur de l'aéroport ;

•	 Évoquer d'entrée de jeu des symboles de l'identité 
québécoise.

•	 Substituer l'axe de tout élément ne participant pas au 
discours narratif.

Légende
1.	 Bâtiments projetés dans le nouveau parc d'affaires
2.	 Boisé existant
3.	 Boisé proposé
4.	 Terre-plein central planté de graminées de faible hauteur
5.	 Plantations massives évocatrices de la forêt laurentienne
6.	 Alignement d'arbres sur la route de l'aéroport et retrait 

de la voie face aux résidences
7.	 Rond-point intégrant une oeuvre d'art
8.	 Piste multifonctionnelle, 3 m de largeur
9.	 Rue de quatre voies sans stationnement sur rue
10.	 Stationnements et accès aux édifices à l'arrière

Moyens potentiels de mise en oeuvre
•	 Plantations massives le long de la voie évoquant les 

paysages laurentiens (les grands espaces, le «wilderness») ;
•	 Plantations basses au centre de la voie afin de conserver 

les perspectives sur le paysage des Laurentides ;
•	 Implantation d'une voie de circulation piétonne et 

cyclable au nord de l'artère, à la limite de l'emprise ;
•	 Accès aux bâtiments et aux stationnements à l'arrière par 

les voies secondaires ;
•	 Rond-point à l'angle de la route de l'Aéroport (plan 

directeur de l'aéroport) qui signale la zone aéroportuaire 
et reçoit une oeuvre d'art ;

•	 Déplacement des voies vers l'ouest sur la route de 
l'aéroport afin de dégager une zone tampon entre la rue 
et les résidences ;

1. Rue principale et route de l'aéroport (secteur A)

Hypothèse d'aménagement d'une stratégie de valorisation de la rue Principale

•	 Mise en place d'une zone boisée du côté est de 
l'intersection ;

•	 Conservation de la zone boisée en rive ouest de la route 
de l'aéroport.
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Ambiance potentielle sur la rue Principale - Perspective en été (en direction est)
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Ambiance potentielle sur la rue Principale - Perspective en hiver (en direction est)
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1 2 3 4 5 6

Coupe type de la rue Principale - hypothèse d'aménagement

Légende
1.	 Bâtiment proposé
2.	 Piste multifonctionnelle de 3 m
3.	 Plantations massives (paysage laurentien)
4.	 Signalétique du pôle d'affaires et de la zone aéroportuaire
5.	 Rond-point intégrant une oeuvre d'art
6.	 Rue de 4 voies (2 dans chaque direction)  

sans stationnement
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Illustration d'une installation artistique potentielle sur le viaduc Blaise-Pascal, perspective de jour

2. Viaduc Blaise-Pascal (secteur D)

Rappel des objectifs d'aménagement
•	 Rehausser le caractère du milieu en conférant identité au 

tracé en rapport au contexte urbain en présence ;
•	 Marquer le changement de paysage et de topographie,  

de la plaine industrielle au plateau habité ;
•	 Conjuguer ouvrage d'art fonctionnel et interventions 

artistiques dans le cadre de la galerie d'art à ciel ouvert ;
•	 Proposer des interventions qui tiennent compte des 

objectifs et paramètres du MTQ ;
•	 Assurer lisibilité pour les usagers du parcours et les 

usagers de l'axe transversal et ce, dans toutes les 
directions ;

•	 Prendre en considération le mouvement rapide des 
observateurs dans le contexte d'une voie rapide.

•	 Considération du contexte nordique : accumulations de 
neige, embruns salins et période diurne raccourcie en 
hiver.

Moyens potentiels de mise en oeuvre
•	 Installation artistique intégrée aux futs d'éclairage sur le 

viaduc ;
•	 Intervention qui fait écho à la thématique de la cité 

habitée par la représentation des oeuvres d'art (témoins 
de la vie domestique) et le parement en brique à 
caractère domestique ;

•	 Éclairage nocturne adapté à la mise en valeur de l'ouvrage 
d'art et de ses composantes artistiques

•	 Dégagement vertical de l'oeuvre qui assure sa lisibilité à 
partir de toutes les directions en fonction de la cinétique.  
La hauteur de l'installation la dégage des accumulations de 
neige au sol et des embruns salins.

Exploration des possibilités d’aménagement
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Illustration d'une installation artistique potentielle sur le viaduc du Blaise-Pacal, perspective de nuit
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Hypothèse d'aménagement du Boulevard Laurier devant le CHUL et 
place Laurier
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3. Boulevard Laurier / CHUL et place Laurier (secteur F)

Exploration des possibilités d’aménagement

Légende
1.	 Plantation double de part et d'autre
2.	 Plantation d'arbres fastigiés sur les terre-pleins
3.	 Arrêt pour voie centrale dédiée
4.	 Oeuvre évocatrice du thème de la cité de la santé
5.	 Projection sur les parois aveugles de place Laurier 

(magasin La Baie)
6.	 Oeuvre intégrée à la traverse piétonne

7.	 Oeuvre intégrée au terre-plein central
8.	 Ajout d'espaces commerciaux (nouveaux bâtiments)
9.	 Transformation des stationnements étagés en espaces 

commerciaux
10.	 Place publique permettant l'aménagement de terrasses
11.	 Place publique de déambulation
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Ambiance potentielle sur le boulevard Laurier, perspective de jour

Rappel des objectifs d'aménagement
•	 Souligner l'effervescence du secteur en mutation;
•	 Investir les bâtiments qui offrent des espaces 

architecturaux pour des installations artistiques ;
•	 Intervenir à l'échelle du piéton et de l'automobiliste ;
•	 Souligner les deux thématiques préconisées : la cité de la 

santé et la cité du commerce ;
•	 Intégrer les recommandations et objectifs du PPU en 

cours d'élaboration (transport actif, espaces piétons 
bonifiés, consolidation des développements immobiliers 
de plus grands gabarits) ;

•	 Humaniser la voie en atténuant le caractère autoroutier ;
•	 Resserrement de l'activité commerciale le long du 

boulevard Laurier ;
•	 Affirmer la traverse piétonne.

Moyens potentiels de mise en oeuvre
•	 Passage piéton d'envergure devant le CHUL intégrant une 

intervention artistique à même la chaussée, permettant 
un lien physique et visuel entre les aménagements sur les 
deux rives de l'axe ;

•	 Illustration de l'effervescence du secteur par une « pluie 
de confettis » sur la chaussée (traverse) ;

•	 Investissement du toit du CHUL par une oeuvre d'art 
symbolisant la santé et le savoir, l'espoir et le caractère 
innovant de la médecine par un nuage technologique 
léger et festif ;

•	 Investissement des parois aveugles de place Laurier 
(magasin La Baie) par des projections artistiques en soirée 
(art numérique) ;

•	 Alignement d'arbres de part et d'autre de la chaussée et 
sur le terre-plein central afin de resserrer les perspectives 
et de réduire le caractère autoroutier du boulevard ;

•	 Construction de nouveaux bâtiments en rive du 
boulevard afin d'affirmer l'activité commerciale le long de 
l'axe ;

•	 Plus d'espace pour la déambulation piétonne et 
bonification des zones d'embarquement pour le transport 
actif.



Plan directeur pour le 
Parcours d’accueil de la Capitale nationale du Québec

Hypothèses 
d'aménagement95

Ambiance potentielle sur le boulevard Laurier, perspective de nuit
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Détails des ambiances potentielles sur le boulevard Laurier, perspectives de nuit
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4. Boulevard Laurier / noeud de l'Église (secteur G)

Hypothèse d'aménagement du noeud Laurier-René-Lévesque

3

1 1 12

Rappel des objectifs d'aménagement
•	 Créer une porte d'entrée piétonne au campus ;
•	 Réduire le caractère autoroutier de l'intersection ;
•	 Souligner la thématique du savoir dans la cité ;
•	 Profiter des espaces non aménagés dans les terre-pleins ;
•	 Privilégier des installations à l'échelle du piéton et 

perceptible par l'automobiliste à l'approche et à l'arrêt .

Moyens potentiels de mise en oeuvre
•	 Retrait des bretelles permettant le virage à droite 

prioritaire ;
•	 Marquage de l'entrée piétonne au campus et 

aménagements qui assurent une déambulation 
sécuritaire ;

•	 Installation d'oeuvres en surélévation par rapport à la 
chaussée, sur un promontoire végétalisé ;

•	 Plantations d'arbres de part et d'autre de la voie, sur le 
terre-plein central, afin de réduire l'amplitude visuelle de 
l'emprise et d'ennoblir les franges boisées du campus ;

•	 Installations artistiques multiples (par un ou plusieurs 
artistes) en fonction des échelles et des distances de 
perception ;

•	 Préservation des boisés existants.

Légende
1.	 Installation artistique
2.	 Espace piéton sécuritaire et marquage de l'accès au 

campus
3.	 Alignement d'arbres

Exploration des possibilités d’aménagement
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5. Accès au boulevard Champlain (secteur L)

Rappel des objectifs d'aménagement
•	 Souligner le paysage exceptionnel du fleuve ;
•	 Marquer l'entrée sur un nouvel axe de découverte ;
•	 Monumentaliser le paysage.

Moyens potentiels de mise en oeuvre
•	 Oeuvre ludique qui dialogue avec le paysage ;
•	 Déplacement des fûts d'éclairage sur le côté de la 

chaussée ;
•	 Plantations arbustives sur les parois afin de consolider les 

perspectives et renforcer le caractère du rivage ;
•	 Requalification des abords routiers tels que glissières et 

murets (non illustré).

Ambiance potentielle sur le boulevard Champlain (direction sud)

Exploration des possibilités d’aménagement
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Ambiance potentielle sur le boulevard Champlain (direction nord)





Section 5.0
Mise en oeuvre
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5.1
Gouvernance  
et mise en oeuvre

Prémisses
La stratégie de gouvernance et de mise en œuvre proposée 
repose sur les prémisses suivantes :

•	 Portée symbolique nationale. Le parcours des 
Nouveaux Mondes participe à l’image de marque de la 
capitale québécoise sur la scène internationale. Il fait 
valoir le savoir-faire et la créativité de la population 
québécoise auprès des visiteurs du monde entier.

•	 Complexité. La mise en œuvre du parcours 
des Nouveaux Mondes concerne une multitude 
d’intervenants qu’il convient de mobiliser et de concerter 
en vue d’une réalisation partagée, dynamique et 
cohérente.

Plania propose que la mise en œuvre de ce projet fasse appel 
à une stratégie de gouvernance et de réalisation qui soit en 
accord avec la portée symbolique et la complexité du projet.

Enjeux et défis
Les enjeux et les défis associés à la démarche de mise en 
œuvre du projet sont les suivants :

Leadership
Le projet doit être pris en charge par une entité dotée de 
l’expertise et des moyens requis, et apte à susciter l’adhésion 
d’une vaste palette d’acteurs concernés. Le défi s’adresse à 
la réalisation globale du projet, incluant la requalification 
des infrastructures urbaines. Il concerne aussi, plus 
particulièrement, la composante culturelle du projet dont la 
mise en place de la galerie d’art et des œuvres projetées.

Mobilisation
La mise en œuvre du projet doit être dynamisée par une 
large adhésion des acteurs et des populations concernés 
et l'intégration d'ores et déjà de cette approche dans la 
conception et la réalisation des travaux le long de ce parcours.

Coordination et suivi
La stratégie de mise en œuvre du projet doit assurer la 
coordination efficiente entre les acteurs, notamment la 
CCNQ, les ministères, les villes, les institutions et les 
propriétaires privés.

Financement
La mise en œuvre doit reposer sur un financement suffisant, 
diversifié, équitable et durable. De plus, elle doit tirer 
avantage des interventions déjà budgétées, ou en voie de 
l’être, par les partenaires majeurs (dont la ville de Québec et 
le MTQ).

Intégrité
La mise en œuvre du projet doit s’exercer à long terme selon 
un respect entier de la vision, des intentions et des principes 
définis au sein du présent Plan directeur.

Pérennité
La stratégie de mise en œuvre du projet doit assurer 
l’entretien adéquat à long terme des oeuvres, des 
infrastructures et des aménagements. Elle contribue à 
l’aspect évolutif du projet de même qu’au renouvellement 
des œuvres dont la durée de vie est limitée, par exemple lors 
d’interventions éphémères.

Positionnement
La mise en œuvre doit ancrer le projet dans l’imaginaire 
collectif par le caractère exemplaire de la première phase 
de réalisation. Celle-ci doit particulièrement se distinguer 
par son caractère symbolique, sa visibilité, sa faisabilité, son 
succès artistique et financier, etc. Il s’agit de développer dans 
la population un consensus quant à la nécessité de poursuivre 
l’entreprise de ce projet.
La réponse aux enjeux et aux défis énoncés se décline par une 
série de moyens spécifiques. 

Les moyens proposés
•	 Que soit mis en place un comité de pilotage assumant 

le leadership du projet, ainsi que la mobilisation et la 
coordination de l’ensemble des acteurs concernés. 
À titre indicatif, un tel comité de pilotage devrait se 
composer des organisations suivantes : CCNQ; MTQ; 
MCCCF; MRI; ville de Québec; Aéroport international 
Jean-Lesage de Québec; Commission des Champs de 
bataille nationaux; et jouer un rôle d'ambassadeur. Ce 
comité de pilotage est présidé par une personnalité 
publique qui, à elle seule, incarne la portée du projet et 
son rayonnement symbolique. Sans s’y restreindre, cette 
personnalité peut être issue du domaine des arts. Elle 
représente le visage du projet sachant que la mobilisation 
d’une communauté derrière un projet passe souvent 
par la personnification de la proposition. Le comité de 
pilotage et son président occupent les fonctions associées 
aux dimensions politique et symbolique du projet.

•	 Que la CCNQ ait la responsabilité du comité de pilotage 
pour assurer la mise en œuvre à long terme du projet 
de Parcours des Nouveaux Mondes dans le respect 
des intentions et principes établis au sein du présent 
Plan directeur. En partenariat avec les partenaires 
responsables, le CCNQ assumera un rôle conséquent de 
maître d’œuvre des réalisations (planification; conception; 
plans et devis; construction; entretien).

Dans ce contexte, la CCNQ doit s’adjoindre deux 
collaborateurs qui occupent des postes clés. Le premier 
représente le chargé de projet qui assure la réalisation 
des diverses opérations visant la concrétisation des 
intentions du Plan. Ce poste est occupé par une 
personnalité qui démontre une expérience hors du 

commun dans la mise en œuvre de grands projets 
complexes. Le deuxième poste s’adresse à un 
conservateur de la galerie d’art à ciel ouvert. Ce poste 
est occupé par une personnalité crédible, charismatique, 
et largement impliquée au sein de l’univers culturel du 
milieu. La CCNQ et ses deux adjoints clés viennent ici 
combler les fonctions dédiées au cadre opérationnel et 
de réalisation du projet.

•	 Que le comité de pilotage conçoive et mette en 
œuvre une stratégie de financement permettant la 
réalisation et la conservation à long terme du parcours 
d’accueil en assurant la participation des trois paliers 
d’administration publique ainsi que du secteur privé. 
À cette fin, le comité de pilotage devrait examiner la 
pertinence de constituer un fonds de développement et 
de conservation du parcours d’accueil. Considérant le 
rayonnement culturel de l’entreprise et le soutien aux 
artistes qu’elle commande, et voyant ses ramifications au 
sein de plusieurs champs d’application (travaux publics, 
urbanisme, design urbain), la stratégie de financement se 
doit de faire le plein de tous les services et programmes 
publics et gouvernementaux disponibles de même que 
ceux, ad hoc, qui pourraient être créés pour soutenir 
cette vitrine nationale unique.   

•	 Que le comité de pilotage voit, à très court terme (0-5 
ans), à la réalisation de composantes stratégiques 
du projet de manière à illustrer, dès le départ, l’intention 
et la faisabilité du projet et à susciter l’adhésion du plus 
grand nombre. L’identification de ce(s) projet(s) pourrait 
se faire en considérant les éléments suivants :
•	 La concrétisation d’un projet déjà planifié par un 

partenaire, mais amélioré par l’intégration au plan 
d’ensemble ;

•	 La visibilité et la valeur symbolique de l’intervention; 
•	 La localisation stratégique de l’intervention ;
•	 La faisabilité budgétaire.

Outre ces critères, il importe que les interventions de 
démarrage du projet se positionnent au sein de l’axe majeur 
du parcours d’accueil afin de confirmer sa vocation. Nous 
reconnaissons que tous les investissements dédiés à la 
promenade Samuel-De Champlain depuis quelques années 
ont permis de valoriser un site exceptionnel. Toutefois, à 
terme, et si trop peu n’est fait rapidement sur le parcours des 
Nouveaux Mondes, ce projet spectaculaire risque d’occuper 
toute la scène. Le parcours d’accueil entre l’aéroport et 
la colline parlementaire devra faire l'objet d'une attention 
soutenu afin de permettre un équilibre entre les différentes 
voies de découverte (axe Champlain versus l'axe Duplessis-
Laurier-Grande Allée). Par conséquent, et tel qu’illustré au 
tableau suivant, une masse critique de projets qui intègrent 
une composante artistique signifiante doit être assurée d’ici 
les prochaines années. Nous devons assister à l’éclosion du 
parcours des Nouveaux Mondes.
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Stratégie de financement
Le financement du parcours d’accueil comporte deux postes 
globaux que sont, d’une part, les infrastructures routières et 
les aménagements connexes du domaine public et, d’autre 
part, l’intégration des œuvres qui occupent la galerie d’art à 
ciel ouvert. Dans ces conditions, il est généralement admis 
que les sommes dédiées aux infrastructures émanent des 
acteurs publics locaux (MTQ et ville de Québec), dont la 
mission consiste à renouveler et mettre aux normes les axes 
viaires qui composent l’ossature principale du parcours. À ce 
titre, des prévisions sont déjà annoncées par ces partenaires 
dans un horizon intermédiaire (5 ans et plus). Il ne tient qu’au 
comité de pilotage de s’assurer que la réalisation des travaux 
intègre la vision du parcours des Nouveaux Mondes.
Par ailleurs, le financement de la galerie d’art, ainsi que 
toutes les composantes qui se positionnent au-delà de la 
stricte fonctionnalité du réseau viaire, génère un plus large 
questionnement. Ici, nous recherchons une plus grande 
diversification des ressources financières.  À ce titre, il est 
intéressant de regarder l’exemple du Millenium Park de 
Chicago. Ce projet fait actuellement référence en matière de 
notoriété, d’intégration urbaine et de succès. 
Le Millenium Park a été réalisé grâce aux ressources 
suivantes :

•	 Financement public	 270 M$
•	 Financement privé	 160 M$

Ce projet est financé par une contribution de 1,33 % de tout 
projet public (développement immobilier ou espaces urbains). 
Ces sommes génèrent un fonds géré par le Departement 
of Cultural Affairs de la Ville (Service de la culture). Celui-ci 
consent une portion pour l’administration et l’entretien des 
œuvres et du site. Outre la politique du 1,33 %, la portion 
publique est supportée notamment par une taxe sur les 
revenus de stationnement sous le site (175 M$) et une 
portion des frais d’usage du Central Loop de Chicago. La 

portion privée est largement supportée par la participation 
d’une série de donateurs (plus de 105) qui supportent chacun 
par une somme minimale de 1 M$. Nous reconnaissons ici 
la spécificité du contexte anglo-saxon où le mécénat privé et 
corporatif figure au centre de la culture d’entreprise. Même si 
pour le moment, le contexte québécois s’avère très différent, 
l’exemple de Chicago peut servir d’illustration de modalités 
de financement multi partite.
Au final, la notoriété du Millenium Park a un impact 
économique considérable qui rejaillit sur tout Chicago. Ce 
projet génère à lui seul une fréquentation de deux à trois 
millions de visiteurs et implique des retombées de 1,4 milliard 
de dollars annuellement. 
À Québec, le contexte du parcours des Nouveaux Mondes 
est différent d’abord par son positionnement géographique. 
Si le Millenium Park est un site bien défini, le parcours est  
plutôt extensif et s’adresse, pour beaucoup, aux usagers en 
mouvement entre les deux pôles de l’axe principal. En même 
temps, la galerie d’art à ciel ouvert participe à la valorisation 
de chaque secteur pris isolément, comme autant de chambres 
d’art. Enfin, nous pensons que l’un et l’autre se comparent 
dans la mesure où ils représentent un élément d’appel, une 
destination, un dispositif singulier, générateur d’imaginaire qui 
marque la nature de la cité.
Ailleurs, à Houston, une portion de la taxe hôtelière est 
dédiée à l’art public. À Phoenix, le programme d’art public 
est enrichi de ressources mixtes en provenance des revenus 
de la loterie, d’un fond municipal et de fonds régionaux et 
fédéraux. Portland a créé des mesures incitatives où les 
développeurs immobiliers privés participent à hauteur de 
1 % du coût des projets en obtenant des bonis sur les ratios 
de superficie de plancher. À San Francisco, un règlement 
municipal sur l'intégration des arts s'applique à certains projets 
privés de construction, seulement dans certaines zones de la 
ville. Nous voyons ici que la diversité des sources financières 
est particulièrement large.  
Nous reconnaissons l’intérêt de la plus large diversification 
possible du financement de la galerie d’art et d’une 
participation privée significative pour créer un fonds suffisant 
et pérenne. La perception de taxes (stationnement par 
exemple) s’adressant aux usagers du secteur constitue une 
des pistes qui mérite d’être analysée. Sur un autre registre, 
la contribution privée demeure une ressource potentielle 
encore sous-exploitée. À ce titre, il importe de souligner 
que le président du comité de pilotage qui personnifiera le 
projet, le visage, sera au cœur du succès de la mobilisation 
des acteurs privilégiés de la communauté et des contributions 
potentielles. Pour ce faire, l’intérêt au projet doit être amorcé 
par un premier geste porteur, spectaculaire et crédible. En 
définitive, il nous apparaît que l’élaboration de la stratégie de 
financement doit faire l’objet d’une étude en soi, en s’inspirant 
d’une gamme d’expériences exemplaires et en tenant compte 
des particularités culturelles québécoises, notamment en 
matière de mécénat.
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Projets Description / objectifs Initiateur  
principal Actions préalables / remarques

Court terme (0-5 ans) - Projets déclencheurs

1 Viaduc Blaise-Pascal •	Réfection complète du viaduc et intégration d'un dispositif artistique majeur 
qui marque le lieu

MTQ •	Planification MTQ, incluant l'intégration
•	Commande de l'œuvre artistique

2 Planification du réaménagement  
de la route de l’Aéroport

•	Appui et notoriété de l'aéroport Jean-Lesage
•	Réfection projetée par le MTQ et prise en compte du plan directeur  

d’aménagement de l’aéroport
•	Poursuite des aménagements réalisés dans le secteur commercial 

Gaudarville

MTQ •	Contribution au rehaussement d'un secteur déstructuré
•	Participation de la Ville de L'Ancienne-Lorette (PIIA)

3 Vitrine du musée des beaux-arts du Québec •	Création d'une chambre d'art en lien avec le projet du musée, aux abords 
de Laurier et des plaines d'Abraham

•	Magnifier le projet en cours
•	Compatibilité avec la mission du musée 
•	Haute valeur symbolique
•	Positionnement stratégique dans le parcours

CCNQ •	Mise sur pied d'un concours de design urbain et d'intégration d'art extérieur
•	S'assurer de la collaboration du gouvernement fédéral pour le site des 

plaines

4 Porte de la promenade Samuel-De Champlain •	Création d'un véritable portique d'entrée du projet global de la promenade
•	Mise en valeur du fleuve

MTQ •	Une contribution à l'alternative riveraine plus qu'à l'axe principal du parcours
•	Un projet marquant pour le secteur
•	Peur être initié rapidement par le MTQ

5 Promenade Samuel-De Champlain phase 2 et 3 •	Consolidation de la phase 1, affirmation de la promenade riveraine  
(alternative à l'axe Laurier - Grande Allée)

CCNQ •	Projet en cours

6 Planification du réaménagement de la rue 
Principale

•	Création d'une œuvre paysage intégrée aux infrastructures à venir
•	Création d'une intervention marquante en introduction du parcours d'accueil 

(première impression)
•	Imminence de la réfection de l'entrée 
•	Appui et notoriété de l'aéroport Jean-Lesage

Aéroport Jean-Lesage •	Réalisation et intégration du plan d'urbanisme de l'aéroport
•	Amorce de la mise en œuvre des interventions du plan d'urbanisme

7 Requalification des abords de l'université 
Laval

•	Création d'une chambre d'art au sein du boisé en bordure de la rue Laurier
•	S'intégrer au projet de mise en valeur de l'université et de son entrée
•	Compatible avec la notoriété de l'institution
•	Réel besoin d'une requalification du site
•	Positionnement stratégique dans le parcours

Université Laval •	Réalisation du plan directeur d'aménagement de l'université
•	Obtention de l'appui majeur de cette institution
•	Planification d'un concours spécifique

5.2
Mise en oeuvre des projets
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Projets Description / objectifs Initiateur  
principal Actions préalables / remarques

Projets de consolidation (5-15 ans)

8 Échangeur Charest •	Porte d'entrée privilégiée du parcours
•	Exploiter l'amplitude des bassins visuels
•	Profiter du plein potentiel du site

MTQ •	Disponibilité d'espace pour la création d'un aménagement mémorable
•	Planifier le bassin de rétention requis par le MTQ

9 Autoroute Duplessis •	Réfection des voies, incluant un drainage fermé
•	Intégration de multiples œuvres artistiques

MTQ •	Planifier et requalifier les abords de l'autoroute, incluant une  rationalisation 
des rues locales pour introduire des plantations d'encadrement

10 Échangeur Duplessis / Laurier / Henri lV •	Reconfiguration complète de la géométrie existante
•	Requalification globale de l'entrée sud-ouest de Québec
•	Réintroduire une portion de ville dans ce territoire

MTQ •	Planifier la rénovation intégrée du secteur au sein d'un carrefour viaire 

11 Boulevard Laurier •	Requalification de l'axe en un boulevard urbain animé Ville de Québec •	Planifier le réseau de transport en commun (mobilité durable)
•	Finaliser le PPU Laurier et la vision du développement local
•	Procéder à un concours d'intégration de l'art
•	Réaliser des ententes avec les propriétaires commerciaux pour l'occupation 

des sites, des parois ou des toits

12 Grande Allée •	Consolidation de l'axe actuel
•	Magnifier le parc de la Francophonie et la place Georges V

Ville de Québec •	Achèvement de la planification du secteur
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Annexe 1
Résumé des études 
antérieures pertinentes 
au présent mandat

Documents et études variées – synthèses des données recueillies 

Titre : ÉTUDE DE CARACTÉRISATION ET DE REQUALIFICATION DES PAYSAGES 
D’ENTRÉE DE LA CAPITALE DU QUÉBEC : LE CORRIDOR DUPLESSIS 

Année : 1998 Auteur : Chaire en paysage et environnement de l’UdeM 

Objectif : Argumentaire sur le projet retenu par l’équipe de recherche qui intègre une vision générale 
sur les entrées et parcours de la Capitale et plus précisément sur le rôle du boul. Duplessis 

Établir un ensemble de critères et de paramètres d'aménagement. Formuler une stratégie de 
mise en œuvre d'un projet de paysage d'entrée de la capitale en conservant la fonction 
officielle de chaque tronçon de l'axe autoroutier ou routier concerné. 

Synthèse de lecture (éléments pertinents au présent mandat) :

Trois	niveaux	hiérarchiques	dans	la	structure	territoriale	de	l’articulation	des	axes	de	circulation	:
1-	Laurier/Grand-Allée	:	correspond	à	un	axe	de	référence	régional	qui	occupe	le	centre	du	plateau	
Québec/Cap-Rouge	
2- Axes structurants secondaires parallèles à l’axe de référence régional 
3- Autoroutes de liaison, ex Duplessis qui relie secteur des ponts à l’aéroport 

3	parties	sur	le	plans	de	l’infra	routière	:
1-	Autoroute	Duplessis	(incluant	route	de	l’aéroport)	en	3	segments	géographiques	:	

a) la terrasse (de la côte de Champigny à l’aéroport) 
b) La plaine (côte de Champigny à la falaise du versant nord) 
c) Plateau Ste-Foy (falaise du versant nord au secteur des ponts) 

2- Secteur des ponts et échangeur Henri-IV-Laurier-Duplessis 
3- Corridor Laurier-Grande-Allée 

Cinq	unités	de	paysage	:	la terrasse / la plaine / le plateau de Ste-Foy / l’échangeur Laurier-Duplessis / 
l’axe Laurier-Grande-Allée 
La terrasse	:  route comme transition entre un milieu urbain résidentiel et le milieu agricole et 

forestier. 
La plaine :  Historiquement Hamel/Côte de Champigny marque emplacement d’une des portes 

entrées	de	la	capitale	(rte	138	venant	de	Montréal	et	gare	de	l’Ancienne-Lorette	
entrainant la tradition de commerce à vocation hôtelière dans ce secteur encore 
aujourd’hui).  
Contexte volatile du secteur en voie d’aménagement peut représenter une contrainte. 
Vaste terrains propice à développements commerciaux et industriels. 

Plateau Ste-Foy :  pas d’intégration entre autoroute et le milieu 
2	coupures	:	entre	les	quartiers	limitrophes	et	entre	le	plateau	et	la	plaine.	
pas d’expérience du territoire traversé 

Échangeur :  pôle / pivot de circulation régionale – lieu entièrement dédié à l’auto 
Changement de paysage par autre perspective 
Expérience paysagère mince 

Axe Laurie/Grande-Allée :	Mouvement	de	gradation	–	séquences	qui illustrent sur le plan spatial.  
Différentes étapes du développement de la ville. 
Une montée du décorum urbain à souligner. 

Principes	d’aménagement	:
1- accompagnement du visiteur 
2- identification du parcours 
3- arrimage du milieu 

Importance de former un fil conducteur, appuyé par le contexte paysager et son caractère 
La route doit être porteuse de paysages. 



Concept d’aménagement
«Assurer la lisibilité d’une séquence et d’un fil narratif mettant en valeur à la fois la progression graduelle 
vers	la	centralité	urbaine,	institutionnelle	et	civique	de	Québec.	
Aménagement	de	la	voie	publique	:	

- former un ruban routier, mettre en place un langage routier de facture sobre et d’une tenue 
impeccable 

- architecture singulière et uniforme pour les ouvrages d’art (Duplessis) 
-	 Mise	en	place	d’une	paroi	discontinue	(Duplessis	et	Laurier)	comme	cadrage	d’avant-plan	
-	 Mobilier	de	signalisation	routière homogène et distinct 
-	 Marquage	lumière	

La terrasse de l’Ancienne-Lorette (séquence paysagère 1)
- Resserrer les lisères boisées de part et d’autres de la route, faire valoir la présence de la forêt 

dans l’imaginaire local dès l’amorce du parcours. 
- Souligner le caractère convivial et harmonieux des formes d’habitats locales en relation avec la 

voie publique en utilisant la haie comme expression d’une domesticité urbaine. 
- Souligner la présence du verger en cadrant la frange du pré le long de la voie d’allées de 

pommiers serrées contre l’accotement. 
La plaine (séquence paysagère 2)

- Déploiement de grandes surfaces d’herbes hautes pour mettre en valeur l’horizontalité et 
l’étendue du lieu, combiner topographie et tapis végétale pour provoquer la fuite du regard vers le 
lointain. 

- Articuler le carrefour par un portique élevé de 4 flèches d’éclairage repères afin de marquer la 
position stratégique de l’échangeur à la croisée des axes de liaison. 

Le plateau Ste-Foy (séquence paysagère 3)
- La haie et le jardin de rue comme figures emblématiques de la ville périphérique 
- Composition sérielle de haies surdimensionnées pour donner corps à l’interface autoroute / 

quartiers riverains
- Appuyer trame cadastrale par rythme ouvert/fermé
- Restaurer les liens de part et d’autre de l’autoroute par élargissement des travées des viaducs 

pour permettre la mise en place de promenade sous formes de jardins suspendus.
L’échangeur Laurier - Henri IV - Duplessis (séquence paysagère 4)

- Appuyer la géométrie et l’échelle de l’échangeur par une sculpture des sols laissant émerger des 
parois rocheuses fictives. 

-	 Mettre	en	scène	des	variétés	de	rocs	granitiques	de	la	région	pour	faire	valoir	l’identité	locale.
- Contraster les parois de roc avec un sol de prairie uniforme.

L’axe Laurier-Grande-Allée (séquence paysagère 5)
- Le boulevard urbain classique comme référence contextuelle. Réinterprétation de ses archétypes 

en utilisant les représentations d’un nature endogène, soit des fragments de boisés insérés en 
bandes longitudinales le long de la voie.

-	 Mettre	en	place	une	séquence	progressive	permettant	de	passer	d’un	langage	végétal	naturalisé	
(entrée du boul.) à des alignements de factures classiques (colline parlementaire)

- Unifier et cadrer les perspectives.

 
Titre : ÉTUDE DE REQUALIFICATION DU PAYSAGE CORRIDOR DUPLESSIS – PLATEAU 

SAINTE-FOY

Année : 2001 Auteur : Génivar - Scheme - Soland 

Objectif : Proposition d’aménagement pour la requalification du paysage du corridor Duplessis – 
Plateau Ste-Foy correspondant au plateau habité de Ste-Foy 

Synthèse de lecture (éléments pertinents au présent mandat) :

Analyse aménagement	:	dissociation	complète	entre	emprise	et	environnement riverain par multiplication 
des éléments de voiries et d’aménagements liés à l’auto 
Analyse	architecture	: faible qualité architecture du cadre bâti en bordure, grande variation de l’occupation 
du sol et des typologies architecturales. Ouvrages d’art fonctionnaliste, non dessinés. 
Climat sonore	:	particulièrement	élevé	et	amplifié	par	la	pente	qui	accroit	la	vitesse	des	véhicules	

Proposition 
« Les ouvrages d’art qui traversent le corridor Duplessis sont des carrefours entre échelles locales + 
régionales, doivent devenir supports pour affirmation symbolique de ces 2 échelles.» 
Médiation	entre	l’autoroute	et	les	milieux	traversés.	
3	moyens	d’expression	:	1)	Continuité	et	homogénéité	d’expression		2)	Séquence	de	variations	
contextuelles  3) segmentation par ponctuation des viaducs.  
Stratégie : 

- encaissement de l’autoroute (env. 1m) 
- Bordures, murets architecturaux et écran végétal important 
- Sentier piétonnier et cyclable côté ouest 
- Structures commémoratives (viaducs) en lien avec l’histoire urbaine, géographique et culturelle de 

Ste-Foy et de la région. 
- Glissière de séparation des voies distinctive 
- Révision de la géométrie des chaussées et de la route 
- Insertion ponctuelle dans la clôture à maille de chaine d’éléments dont le traitement réfère au 

langage urbain  
- Éclairage linéaire arasant à l’approche des ouvrages d’art et emplacement latéral des futs au lieu 

de central 
- Végétalisation abondante 

 



 
Titre : LES VOIES D’ACCÈS À LA CAPITALE NATIONALE DU QUÉBEC ET LA QUALITÉ DE 

LA FORME URBAINE

Année : 2002 Auteur : Pierre Larochelle et Pierre Gauthier pour CEPEUM 

Objectif : Typomorphologie	des	milieux	construits	:	1)	relations	historiques	entre	le	réseau	des	
parcours et la forme territoriale, 2) relations entre les voies d’entrées et d’accès au centre-
ville et tissus urbains adjacents. 

Synthèse de lecture (éléments pertinents au présent mandat) :

Cette	étude	s’inscrit	dans	l’étude	sur	le	cadrage	des	voies	d’entrées	de	la	capitale	nationale	du	Québec	de	
la	CEPEUM.	
1. Porte sur la cadra théorique qui sert de base à l’analyse (typologie, vocabulaire, etc.). 
2. Forme territoriale et réseau routier : morphogenèse et syntaxe spatiale 

Analyse	de	la	genèse	de	la	forme	territoriale	de	la	région	de	Québec,	dévoile	la	structure	du	système	
régional. 
- système orohydrographique 
- Découpage du 1er parcellaire agricole vers 1665. Perpendiculaire au fleuve et ainsi de suite en 

rangs (système de rang). Influence déterminante du réseau hydrographique. 
- Parcours curviligne	déterminés	par	conditions	topographiques	(ex	:	Ch.	St-Louis)	
- Parcours rectiligne sud est nord ouest sont les plus importantes parcours. La route de l’aéroport 

est un parcours fort ancien, longe la limite de l’ancienne seigneurie Godarville. 
-	 Axe	St-Louis-Grande-Allée	:	exception visible dès 1640 sur les cartes. Il fait office de parcours 

générateur planifié du tissu et donne accès à ce titre à des parcelles qui sont disposé de part et 
d’autres de ses marges. Une voie de toute 1ere importance encore aujourd’hui. 

-	 Pérennité	des	parcours	: la présence des parcours les plus anciens est réaffirmée de cycles en 
cycles. 

-	 Réseau	technique	contemporains	: lorsqu’il y a raccordement d’une parcours ancien à une 
autoroute	:	bouleversement	de	la	structure	de	polarité	de	ce	parcours.	Le	parcours	mère	perd	sa	
raison d’être et devient élément «servant» utilitaire. 
«À terme, compte tenu de la pression au développement commercial de type «strip» sur les voies 
collectrices aux abords des autoroutes, l’identité du lieu, son historicité, et par voie de 
conséquence, sa lisibilité pour l’usager se trouvent irrémédiablement perdues.» 

3. Parcours Champlain 
- Les aménagements récents du boul. Champlain ont largement répondu aux recommandations 

émises par les auteurs. Le boul. a changé de visage depuis la publication de ce rapport. 
- À l’origine, ce sont des chemins de grève. 

4. Parcours Laurier-Grande-Allée 
Ligne nodale d’importance majeure à l’échelle de l’agglomération. Ce tracé correspondait plus ou 
moins à la ligne de partage des eaux sur le territoire de la haute ville. Les chemins St-Louis et Ste-Foy 
suivaient des lignes de niveau relativement constant au dessous de la ligne de surgissement des 
sources. 
Section	suburbaine	du	parcours	:
Entre échangeur des ponts et rue des Gouverneurs, tissu bâti qui encadre le boulevard présente de 
nombreuses incohérences et ruptures d’homogénéité. 
- Le manque d’urbanité du boulevard est dû à son autonomie relative en regard des tissus urbains 

adjacents. 
-	 Concentration	excessive	du	trafic	en	raison	d’un	«kyste»	dans	le	tissu	urbain	:	la	cité	universitaire	

qui empêche jonction entre René-Lévesque et Hochelaga. Aussi, dû à l’absence de perméabilité 

du tissu résidentiel de Sillery. 
- Plusieurs interventions récentes ont eu pour effet de contribuer positivement à l’urbanité du 

boulevard en rapprochant le bâti de la voie publique.  
Entre	Du	Vallon	et	l’Avenue	des	Gouverneurs	:
- Segment qui sépare deux tissus urbains que tout oppose. Côté sud, trame résidentiel à petit grain 

et à faible densité qui présente une forme incohérente et inintelligible.  
- Absence d’intersections avec voies nord-sud sur 1 km. Rend difficile de traversé le boul. Laurier 

en sécurité pour un piéton qui se rend à l’université Laval. 
- Développement introverti de la cité universitaire. Aménagement actuelle de la cité universitaire 

témoigne  d’une aversion, sinon d’une attitude distante de l’université envers la ville. Semble être 
le produit historique de la transposition à l’échelle du campus des manières de concevoir les 
ensembles conventuels et les monastères comme des entités autonomes et coupées du milieu 
environnant. 

De	l’Avenue	des	Gouverneurs	au	chemin	St-Louis	:
-	 Tissu	résidentiel	homogène.	
Du	chemin	St-Louis	à	Belvédère	(Grande-Allée):
-	 Mélange	de	tissus	résidentiels	et	tissus	spécialisés.	1ere	édification	selon	bâti	particulier	:	la	villa.	

Édifiées sur de très grandes parcelles, villas originellement entourées de jardins et de 
dépendances et implantées à une certaine distance de la voie publique.  
Plusieurs parcelles sont aujourd’hui occupées par des ensembles institutionnels et des complexes 
administratifs.  

-	 Autour	de	l’intersection	Thornhill	et	à	l’est	du dév. Résidentiel St-Denis, des complexes 
administratifs et sièges sociaux de sociétés sont établis sur la Grande-Allée pour profiter du 
prestige historiquement attaché à cette artère. 

Section	urbaine	de	Grande-Allée	:
-	 Tissu	bâti	plus	dense	et	plus	urbain	(Quartier	Montcalm)	
- Encadrement de Grande-Allée y est généralement de grande qualité. Le gabarit des édifices 

convient à la largeur de l’emprise de la voie publique.  
De	d’Artigny	à	Honoré-Mercier	(aire	de	la	colline	parlementaire)	:
- Objet récent d’un programme d’embellissement	de	la	CCNQ.	
- Complexe H présente toutefois une façade résolument hostile à la Grande-Allée. 

5. Conclusion 
-	 Québec,	une	des	plus	belles	villes	d’Amérique.	Toutefois,	la	qualité	exceptionnelle	de	ses	

quartiers anciens n’est pas réductible à une question d’image. Si on regarde l’ensemble du 
territoire de la Capitale, en grande partie édifiée dans les années 60,  la qualité de la forme 
urbaine y est moins que médiocre et les tendances qui caractérisent les processus de péri-
urbanisation sont préoccupantes. 

- Les auteurs énoncent une série de recommandations urbanistiques pour un aménagement intégré 
de la ville basé sur une connaissance approfondie de la morphogenèse. 

 



 
Titre : DÉFINIR UN PARCOURS CÉRÉMONIEL DANS LA CAPITALE NATIONALE DU 

QUÉBEC : RENCONTRE AVEC 11 INTERVENANTS

Année : 2007 Auteur : Josiane Dufault, stagiaire aménagiste (U. Laval) 

Objectif : - Entrevues semi-dirigées sur le tracé d’un éventuel parcours cérémoniel dans la capitale.  
-	11	intervenants	:	6	du	secteur	public	(MRIQ,	A.P.	du	MTQ,	CCNQ,	etc),	4	du	milieu	
universitaire	(	UdeM	paysage,	U.	Laval),	1	du	domaine	privé	(historien	de	l’architecture)	
- Synthèse et analyse suite aux entrevues. 

Synthèse de lecture (éléments pertinents au présent mandat) : 

5		expressions	les	plus	souvent	utilisés	par	les	répondants	pour	définir	un	parcours	:
Voie	de	découverte	de	Québec	(11)	–	Montrer	le	+ beau (8) – Lien aéroport/centre-ville (7) – Aménagé 
pour piéton (6) – Lieu de passage (6) 
Comment	aménager	le	parcours	?	5	composantes	les	plus	souvent	nommées	:
Mobilier	urbain	(5)	–	Porteur	de	ce	que	le	Québec	est	et sera (5) – Unité/continuité (5) – Signifier la 
présence	au	Québec	par	les	aménagements	(4)	–	Végétation	(4)	–	Convivialité/	expérience	piéton	(4)	

Le	document	préparé	par	la	CCNQ	(Power	point)	résume	bien	les	conclusions	de	cette	étude.	

 

 
Titre : LE BOULEVARD LAURIER – ÉTUDE POUR LA REQUALIFICATION DU CORRIDOR 

URBAIN

Année : 2001 Auteur : W.A.A, Amyot, Côté, Leahy Architectes et Roche 

Objectif : Élaboration d’un plan concept qui définira une vision d’organisation spatiale pour le corridor 
urbain et une approche cohérente pour les travaux futurs. Étude entre aut. Henri IV et du 
Vallon. 

Synthèse de lecture (éléments pertinents au présent mandat) : 

Constats :
Au départ, le tronçon est une voie autoroutière, jonction entre les aut. Henri IV et du Vallon 
Cédé dans les années 70 à la ville de Ste-Foy. Nouvelles fonctions urbaines mais toujours la typologie 
d’une voie rapide. 
Emprise de 30 m dans la portion ouest jusqu’à 53 m dans la portion Est. 
L’intersection Du Vallon cause des difficultés en termes de circulation et de fluidité. 
Piéton	:		 trottoirs	peu	invitants,	absence	de	stationnement	qui	offre	une	certaine	distance	de	protection	

entre les voies de circulation et le trottoir. Aucune place publique 
Affichage	:		depuis	un	règlement	de la ville de Ste-Foy visant la réduction de l’affichage, c’est acceptable 

selon les auteurs de l’étude. 
Végétation :	à	la	pièce,	issue	d’intervention	sur	le	domaine	privé.	
Cadre	bâti	: hétéroclite. Alignement de l’implantation assez constant à environ 30 m 

Grande distance latérale entre les bâtiments ce qui offre des vides. Facture moderne, 
couleurs pâles. Grande mixité. 

Concept :
Proposition d’un terre-plein magistral habité de grande envergure. 
o Ainsi créer un boul. urbain qui reflète la vocation de pôle urbain. 
o	Mise	en	valeur	du	parcours	linéaire	tout	en	créant	des	liens	transversaux,	tissage	avec	les	quartiers	

latéraux. 
o Possibilité d’appropriation par le piéton (terre plein habité par les piétons).  
o Abolition de la rue Petit Laurier (voie parallèle) 
o Espaces publics au centre de la voie. 
o Beaucoup d’espace pour la végétation et l’arborisation grâce à végétaux indigène et ornementaux. 
o Création de deux places publiques. 
o	Marquage	des	intersections.	
o	Mobilier	urbain	distinctif.	

Requalification du cadre bâti
Resserrement	du	tissu	urbain,	Mise	en	place	d’un	véritable	centre	urbain.		
Encourager le maintien ou l’augmentation du nombre de résidents pour saine diversité des fonctions d’un 
centre urbain et rattachement aux quartiers riverains. 
Bâtiment de plus grandes envergures pour une volumétrie plus apte à offrir un encadrement harmonieux 
du boul.  
Place publique devant le ministère de la Justice pour ponctuer le cheminement, annoncer l’axe transversal 
d’intérêt de la rue de l’Église et aussi offrir une entrée, une adresse prestigieuse à l’immeuble. 
 



Annexe 2
Éclairage - tableau des conditions existantes

SEGMENT MOBILIER

Parlement ‐ Grande‐Allée Type Québec  x x
sur socle de granit

de Honoré‐Mercier Type Québec x x
à Berthelot

de Berthelot  Col de cycne x x
à des Érables

de Des Érables  type Dufferin x x
à  Brown double lanterne 

en alternance
type Québec  x x
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de Brown Col de cycne
à Wolfe Montcalm x x

de Wolfe Montcalm Col de cycne x x
à Avenue de Laune double lanterne

terre‐plein central

Avenue de Laune Col de cycne x x
à Échangeur des ponts fût de bois et fût de fer
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SEGMENT MOBILIER

Échangeur des ponts Col de cycne x x x

de l'Échangeur des ponts Col de cycne x x x
à Route de l'Aéroport

 Route de l'Aéroport lampadaire  x x
rue principale aéroport

Échangeurs des ponts Col de cycne
Quai des cageux

Quai des cageux lampadaire x x
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Quai des cageux lampadaire  x x
Côte de Sillery Colonne x x x

Côte de Sillery Col de cycne
Côte de Gilmour

Côte de Gilmour parc décoratif x x
Ave George VI

Ave George VI parc décoratif x x
Grande Allée
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SEGMENT ENVIRONNEMENT LUMIÈRE
Illuminations existantes perçues depuis le parcours

de l'Échangeur des ponts
à Route de l'Aéroport

 Route de l'Aéroport
rue principale aéroport

Échangeurs des ponts pont de Québec
Quai des cageux

Quai des cageux Quai de cageux
Côte de Sillery Promenade Samuel‐de‐Champlain

Côte de Sillery
Côte de Gilmour

Côte de Gilmour
Ave George VIO
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SEGMENT ENVIRONNEMENT LUMIÈRE
Illuminations existantes perçues depuis le parcours

Parlement ‐ Grande‐Allée Le Parlement et  édifices parlementaires 
Édifice Price 
château Frontenac
clochers et clocheton divers
portes et fortifications
place d'Youville

de Honoré‐Mercier
à Berthelot

de Berthelot 
à des Érables

de Des Érables  Musée du Québec
à  Brown

de Brown
à Wolfe Montcalm
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Avenue de Laune Industrielle Alliance
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